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PARTIE RELIGIEUSE.
enti

ROME.

ALLOCUTION DE SA SAINTETE NOTRE SEIGNEUR LE
PAPE GREGOIRE XVI AU SACRE COLLEGE, DANS LE
CONSISTOIRE SECRET DU 22 JUILLET 1842 ;

suivie
D’une Exposition, corroborée de Documents, sur les

soins mcessants de Sa Sainteté
pourporter remède

AUX MAUX GRAVES DONT LA RELIGION CATHOLIQUE
EST AFFLIGÉE DANS LES ÉTATS IMPÉRIAUX ET
ROYAUX DE LA RUSSIE ET DE LA POLOGNE.

(Rome, imprimerie de la Secrétairerie d’Etat.)

Suite”.

EXPOSITION.
Ze partie.

Le royaume de Pologneétait en proie à un cou-
pable esprit de sédition, et entièrement bouleversé
ar des événements politiques qui sont trop connus.
e Saint-Père, docteur universel de la grande fa-

mille catholique, dépositaire jaloux et zélé soutien
des doctrines sans tache d’une religion, aux yeux
de laquelle a été et sera toujours sacrée, entre les
autres, la maxime de la parfaite fidélité, de la sou-
mission et de l’obéissance dues par les sujets au
souverain temporel dans l’ordre civil, vit le besoin
et sentit le devoir de rappeler et d'inculquer cette
maxime, dans cette occasion, à la nation polonaise,
de peur que les passions dù temps et les conseils
trompeurs de ceux qui osaient abuser du saint nom
de la religion pourleurs desseins pervers, ne réus-
sissent à l’altérer et à la détruire parmi ce peuple;
et aussi afin d’empêcher que le chätiment des maux
sans nombre dont une conduite opposée aux immu-
ables principes catholiques devait inévitablement
étre la source, ne retombât malheureusement sur

cette chère et nombreuse portion de ses fils, séduits
par la méchanceté de quelques-uns, et sur la reli-
gion elle-même, déjà si maltraitée et si afiligée en
Pologne. Mue par ses sentiments, Sa Sainteté
adressa sans délai une lettre aux évêques de ce mal-
heureux pays pourles exciter à l’accomplissement
de l’obligation attachée à leur sacré ministère,
d'entretenir dansle clergé et dansle peuple la fidé-
lité, la subordination, la paix, et de rappeler à l’un
et à l’autre la grave faute dont se rendent coupa-
bles, devant Dieu et devant l’Eglise, ceux qui rè-
sistent à la puissance légitime. Et, comme il y
eut quelques raisons de croire que peut-être, par

I’effet meme du trouble des choses publiques, la
voix du Suprême Pasteur n’était point parvenue
jusque dans ces contrées, le Saint-Père, déférant
d’ailleurs à la demande qui lui en fut faite au nom
de l’auguste Empereur et Roi, par son ministre plé-
nipotentiaire, le prince Gagarin (1), voulut bien

renouveler ses tendres et sages avertissements aux

évêques du royaume, dans le but de coopérer, par

leur moyen, à la perpétuité, à la consolidation de

Pordre politique, depuis peu rétabli en Pologne, et
de ramener, en particulier, dans la voie du devoir

les membres du clergé qui, par malheur, s’en

étaient écartés (2).
Mais les cruelles angoisses qu’il renfermait au

fond de son cœur à la vite du triste état des choses
catholiques dans les domaines royaux et impériaux
ne lui permirent point de laisser passer cette occa-
sion favorable sans la mettre à profit. Heureux

qu’elle se füt présentée, et désirant avec sollicitude

s’en prévaloir, il voulut que, conjoiniement avec sa
seconde lettre aux évêques, on fit parvenir, de la

secrétairerie d’E£tat au ministère russe, unexposé
des divers maux connus jusqu’à ce jour, et souf-

ferts parla religion catholique dans ces vastes con-
trées, les uns exactement retracés, les uutres seu-

lement indiqués à cause du moinsde certitude et de
précision dans les nouvelles reçues ; pour tous était

réclamée une réparation convenable, de la justice,
de l'équité et de la grandeur d’âme de l’Empereur
et Roi (3). Et ce fut dans cette même occasion que

 

* Voir les numéros du 6 et 15 septembre, de la Gazette
de Québec.

(1) Nous trouvons parmi les documents, sous le numé-

ro 1V, la note remise le 20 avril 1832, par M. le prince

Gagarin, ministre plénipotentiaire et envoyé extraordinaire

de S. M. l'empereur de Russie, demandant que le Saini-

Père exhorte le clergé polonais à la paix et à la soumission
due à la puissance temporelle,

Dans cette nate, le ministre plénipotentinire se plaint de

la conduite duclergé polonais pendant la révolution et la

guerre. Il sollicite l'influence de la religion pour faire

disparsître jusqu'aux derniers germes révolutionnaires, dans

le pays pacifié par la force des armes. “* Le Saint- Père,

dit-il, se persuadera facilement qu’en soutenant les droits

du uone, il soutiendra ceux de la religion. Lu répression

de la révolte en Polugne a été un immense service rendu à

toutes les luissances, sur lesquelles reposent encore dans

ce moment les garanties de la conservation de l'ordre so-

cial… C'est pourquoi S. M. forte de la persuation qu'elle
n’agit que dans des intérêts communs à Lous les souverains,
s'adresse à S. S. avec autant de Confiance, que d’abandon,
afin d'en obtenir, envers le clergé puionsis une démarche,

dont le Saiuit-Père, dans sa sagesse, reconnaîtra toute l’u-

ulité, et pour lsquelle, quant au moded'exécution, S. M.
Imp. serapporte complétement a Sa Sainteté....”

(2) Sous le numéro V desdocuments: Lettre adressée
par le Saint-Père aux évêques de Pologne, le 9 juia 1832,
ayant pour but d'incuiquer ls maxime de l'église catholi-

ue, touchant la soumission à la puissance temporelle dans

l'ordre civil.
Cette lettre est assez connue pour qu'il soit inutile d'en

faire ici l'analyse.
(3) Document numéro V1,—Feuilles particuliéres gue

le cardinal secrétaire d’Etat a passées, en juin 1832, à M.

le ministre de Russie, sur les affsires multiplies faites à la

religion catholique dans les domaines impériaux.

+ "Dans quelques feurlles communiquées, ily a plusieurs
mois, au cardinol secrétaire d’État par le ministre de Rus.

sie près le Saint-Siège, relativement au plan d’une nou-

velle circonscription de diocèse dans la RRussie- Blanche, on

lit que * parmi les catholiques de ces pays, et dans le cler-

gé même, on observe un relächemeut des mœurs, et un
effaiblissement de la foi.”
« Le chef de l'église catholique qui sait, evec un cha-

grin infini, l'état déplorable dans lequel, par de telies cir-

constances, se trouvela religion catholique dans ce pays et

dans d’autres égatement souris à l'empire russe, tant eo;

ce qui regarde les catholiques du rit lstin, qu’en ce qui es,

des cathuliques grecs-unis, en a déploré et en dépre 1

Sa Sainteté fit renouveler (mais toujours innutile—
ment) la requête formelle qu’un chargé d’affaires
du Saint-Siége fût reçu et accrédité à Pétersbourg,
afin d’être instruit par lui de ce qui concerne l’É-
glise catholique tant dans l’Empire russe que dans
le Royaume de Pologne. C’est ainsi que si, d’un

côté, la demandefaite parle gouvernement impé-

rial témoigna glorieusement de la bienfaisante in-
fluence de la religion catholique pour la tranquilli-

té et la soumission de ceux qui la professent, et par
conséquent de Pabsolue nécessité de respecter et
de protégercette religion de paix ; de l’autre dans
les soins pleins de sollicitude pris parle Saint-Père
pourles malheureuses vicissitudes de la Pologne,
le monde eut une nouvelle et éclatante preuve de
cette vérité déjà rendue évidente par l'expérience

 

dé ’adence depuis de longues années. Maisil n'a pu s’em-

pêcher de trouver les principales causes de ces maux dans
les nouveautés et les pragmatiques qui, par le fait du gou.
vernement politique, s’y sont introduites dans les matières

ecclésiastiques, et s’y observent encore aujourd'hui avec ul

incalculable détriment de la religion esle-même.

“La première de ces causes consite dans lu défense sé.

vère de communiquerlibrrment avec le Saint-Siége en ma-

ère spirituelle, faite À ces évêques, aux persunnes ecclé-

siustiques et à tous les sujets russes catholiques, sous les

peines les plus sévères, les peines capitales, comme on le

fit dans l'acte imprimé à Wilna, et publié par l’archevêque

de Mobilew, le 12 janvier 1814; défense qui s'observe en-

cote ngoureusement, en venu de laquelle 11 est impossible

aux sujets catholiques d'exposer librement à leur père come

muuleurs propres besvins spirituels, commeil est impossi-

die à Célur-et de leur apporter aucun remède, et moins en-

core d'exercer queique influence sur l'en-eignement de lu

sainte doctrine, sur l'observance des sacrés canons, sur la

conservation de la discipline de I'église, et la boone direc

tion des Chuses ecclésiastiques, Au reste, | 8 communica.

tion que l’on voudrait permettre sur de tels sujets parc la

seuix voie ministérielle, ne Gaurait suffire, et parceque la

communication ne serait point libre, et parce qu'elle ne

pourrait inspirer de confiance, dans une multitude de rap-

ports eur les mist.ères spirtuelles, dans une rufinité de cas

de conscience, à ceux qui voudraient dépuser le secret de

leurs miséres dansle sein du Fère commun pour en être

secuurus.
* La communication des fidèles avec le Pape dans

l'église catholique esl un point essentiel de sa consti-

tution, et partout Où cette communication serait nlerrom-

pue, il serait fait une grave blessure à la constitu.

uon elle-même. Tout exemple que l’on pourrait al-

léguer contre cette libre communication, ne serait qu’un

véritable nconvément, et on peut affirmer qu’en fais,

cela n'a point lieu sous les autres gouvernements près des-

quels Je Saint-Siége à ses représentants ; dans Ces pays, en

effet, les évêques et les simples fidèles écrivent et exposent

directement où indirectement, Mais avec toute hberié,

leurs besoins au Pape, et celui-ci, avec une égale liberté,

leur répond et pourvoit aux cas qui se présentent ; C'est

ainsi que se conserve la purcié de la foi et de la morale, et

l’observance de la discipline ecclesiastique dans le clergé et

parmi les catholiques.”
La seconde de ces causes, poursuit le cardinal secrétaire

d'Etat, dont nous con inuons d'analyser le rapport, con-

siste dans ls trop vaste étendue des diucèses, chose qui «m-

pêchel'administration parfaite des secours spirtuels, la sur-

veil lance, le correction canonique. …Cette cause en elle-

même, très pernicieuse à la tuteile de la religion et des

mœurs desfidèles, devient encure plusfuneste par le sys-

tème qu'on à de laisser longiemps les églises vacantes, ou

d'en covfier le soin à d'autres évèques, lesquels ne peuvent

1nême pas suffisamment pourvoir aux besoins de leurs dio-

CÈsES, 0.0

La troisième cause pourrait se trouver dans le peu de li.

berté que l’onlaisse aux é.êques eux-mêmes dans l'exercice

canonique de leur juridictiun et de leur iminisière pustoral,

par exemple, dans la visite pastorale, dans lu réunion des sy-

vodes diocésains pour la reforme des mœurs, dansla coils-

tion des bépifices, dans la Connaissance des causes spiri-

tuelles, matrimoniales, etc. ; dans la défense de I'immu-

nité ecclésiastique, si efficace puur conserver Chez les peu-

ples l'esprit de religion, avec la vénération et le respect

quel’on doit à tout ce qui lus appartivnt

La quatrième cause puurrait être signalée dans l'appau-

vrissement du ciergé et du cuite, par le suppresston de tant

de bénéfices, monuatères, institutions pieuses ; et dans le

manque d'un nombre suffisant de ministres pour l'asssstan-

ce spirituelle des fidères, cun équence de l'appauvrissement

deséglises. *“ Ceserant, dit le cardinal secrétaire d’État.

« contre tous les principes d'équiié et de justice, d’expul-

“ ser le clergé catholique et les religieux de que'ques-tnes

+ du leurs églises et monastères, pour y introduire un cler-

« gé et des religieux d'une aulre communion en dissidence

avec la commanion catholique.”
La cinquième cause regarde l'enseignement et l'éduca-

tion du clergé tant regulir que séculier, enlevés aux évê-

queset supérieurs respectifs, et contiés à d’autres personnes

quelquefuis de communion différente, etc. Les autres

griefs que contient le paragraphe, concernant les livres en

usage, l'ubligation d étudier dans les lycées et universités,

pouravoir droit aux dignités ecclésiastiques, les occasions

infinies de corruption, de séduction et de dissipation qui

s'offrent auxjeunes clercs, dans ces établissements, ont été

indiqués dans un autre eadroit.
La sixième cause pourrait être le peu de zèle et l’inapti-

tude des sujets élevés à la dignité épiscopale, les abus de

pouvoir commis par les prélats. * Onconnaît, à cet égard,

* les actes arbitraires de l'archevêque de Mohilow, feu

« Mgr. Stanislas Siestrenczewicz, lequel consenut et ad.

« mit, pendant le tempssi long où il gouverna ceute eglise;.

“ uve multitude de nouveautés lèspernicieusesà la doc.

« trine et à la discipline de l'église catholique, et se fit spé-

« cislementle protecteur des sociétés bibliques.”
La septième de ces causes se trouve dans la décadence

de l’ubrervance régulière, qui est un très grave scandale

et un détestable exemple pour les fidées; décadence, qus

provient de la désorganisation de la discipline établie par

fes sactés canons et les constitutions spostoliques, de I'é-

loignement des généraux supérieurs et de la suburdination

aux ordinaires diucésains, des nouveaux réglements, rela-

tifs à la professiun et aux vœux munastiques, à l'éducation

religieuse et aux éludes dans l'Uuiversité et les lycéus,

La hustième peut être vue dans le mépris que l’on fait

de lu discipline ecclésiastique en général, et en particulier,

dans la procédure des causes eccléstastiques, surtout dans

les causes matrimoniales, dans la facilité avec laquelle on

permet et on prononce les divorces contre la doctrine de

l’église cathulique, sur l’indissolubilté du lien conjugal,

facilité de laquelle naissent des scandales et des désurdres

tnfinis, au grave prejudice non seulement de la société civie

le, mais aussi de la religion.
Enfin, c'est avec douleur qu’on voit la protection accor-

dée si souvent & ceux quin’ont en vue que de discréditer,près

du gouvernement impérial, les sujets catholiques de l’un

et de l'autre rite, par lacalomnie et par d'autres moyens

pervers, et de provoquer contre eux tant de mesures, qui

sont peu d'accord avec les assurances les plus précises d'a-

mutié es de faveur, à l’égard du culte et de la communion

catholique.
Ici le cardinal secrétaire d’ Etat rappelle les mesures pri-

ses par le Saint-Siége pour prévenir vu guérir ces maux,

l'envoi fait à diverses époques de nonces et ambassadeurs

extraordmaires à Saint- Pétersbourg, en la personne des

préiats. depuis cardinaux, Archett, Litta, Arezzo, Bur-  nett, l'inutilité des sacrifices faits par l'égiise, etc.

de tant de siècles, que le Saint-Siège, toujours

étranger aux ténébreuses menées de la politique,

offre un bras secourable, et emploie sans cesse son

influence morale pour écarter les périls dont les

trônes, à travers la succession des temps et l’incon-

stance des choses publiques, sont si souvent mena-

cès ; et que tous ses vœux, ses désirs, ses sollici-

tudes ne tendent uniquementqu’à l’avantage spiri-

tuel des catholiques, en quelque lieu qu’ils se
trouvent.

Tandis que par l’ordre de Sa Sainteté on donnait

cours à ces actes, les indices les plus consolants et

les mieux fondés fesaient espérer un avenir prospère

ou plutôt une ère nouvelle pour la religion catho-

lique dans les possessions russes, Dans le statut

organique pour le royaume de Pologne, promulgué

dès le rétablissement de l’ordre publie dans ce pays
el communiqué par la légation impériale au minis-

tre pontifical, par dépêche officielle du 12 avril
1832 (4), on trouvait l’assurance que la religion
professée par la plus grande partie des sujets polo-
nais serait toujours l’objet des soins spéciaux du

gouvernement de Sa Majesté et que les fonds ap-
partenant au clergé catholique, tant latin que grec-

uni, étaient reconnus comme propriétés communes
et inviolables ; de même qu’on déclarait sacré et
inviolable le droit de propriété des individus non
moins que celui des corporations en général. Et
ces assurances, quoique données pour le royaume
de Pologne, tel qu’il est constitué depuis la restau-
ration de 1815, étaient telles, qu’il devenait im-

possible de ne pas les recevoir comme s’appliquant

également aux possessions et propriétés du c ergé

catholique dansles provinces polonaises-rasses. Cet-
te per-uasion résultait invinciblement de la pleine

confirmité de ces assurances, non seulement aux

inébranlables principes de la justice, mais aussi a
la foi des anciens traités relatifs à ces dernières
provinces.

Or, qui pourrait redire la douloureuse surprise du
Saint-Père lorsqu’il fut instruit que, malgré de
telles garanties, d’autres expropriations avaient été

récemmentdécrétées au préjudice des communautés

religieuses et du clergé séculier, et que de nouvel-
les dispositions, extrêmement funestes, étaient pri-

ses à l’égard des catholiques des deuxrits, dans le
royaume de Pologne, comme dans les provinces
russes polonaises ; en sorte qu’on ne paraissait pas
tant vouloir punir dans les sujets le délit de révolte
qu’accabler et éteindre la religion à laquelle ils
étaient attachés. En effet, pour ce qui regarde le
royaume de Pologne, Sa Sainteté vint à savoir que
les biens des ordres réguliers, auparavant supprimés
dans ce pays, biens dont les revenus, selon la pre-

scription de la bulle ex imposita de l’immortel Pie
VIT, et le sens des traités conclus à cette époque,

entre le Saint-Siège et l’empereur Alexandre, de glorieuse mémoire, devaient servir de subsides aux
églises cathédrales et aux séminaires, avaient été

adjugés aufisc (5) ; que le gouvernement de Po-

logne avait fait demander à chacune des cours

épiscopales la cession d’une église catholique dé-

signée afin de la destiner a Pexercice du culte grec

non uni, chose à laquelle ni les ‘évêques, ni Tour

clergé ne pouvaient se préter sans forfaire à leur

propre religionet sans trahir leur conscience ; que

les traitements assignés aux évêques en compensa-

tion des biens appartenant à leurs églises avaient

êté réduits de moitié ; afin que des milliers de fa-

milles polonaises avaient à déplorer le sort de leurs

enfants, transportés dans l’intérieur de l’empire

russe et nis dans le péril prochain d’abandonner la

communion catholique, au sein de laquelleils étaient

nés et avaient été élevés. Quant aux, provinces

polonaises russes, le Saint-Père ne tarda pas à

apprendre, si ce n’est avec une précision parfaite,

du moins avec une certitude suffisante, la conces-

sion faite par autorité du gouvernement impérial

 

(4) Document numéro V11.—Office adressé, 12 avril

1832, par M le prince Gagarin, ministre de Russie, au

cardinal secrétaire d'Etat, pour lui fae communication

du statut organique publié peu sup «ravant pour le ruyau-

me de Poiogne. (Le starut organique ne se retrouve point

parmi les documents.)

(5) La bulle Ærimposita, du 18juillet 1818, eut princi-

palement pour but de régulariser la circunscription des dio-

cèses dans le royaume de Pologne, après sun rétablisse-

ment en 1815. Lette nouv.lle repartition diocésaine ayant

fuit suppruner quelques-unes des auciennes cathédrales et

en ayant érigé d'autres, 11 fallut pourvoir à leur dotation,

à celle des nouveaux Chapitres et séminaires, D'après les

demandesfaites au noin de l’empereur Alexandre, et les

négociations avec la légatton russe à Rome, le Souverain

Pontife Pie VIE, de suinte mémoire, conféra par la même

bulle à Mgr. Malezenski, alors évêque de Vladisiau et en-

suite srchevêque de Varsovie, la faculté de supprimer

{après avoir entendu selon les formes canuniques les par-

ties intéressées) autant d'abbayes, de monastères et de bé-

néfices simples qu'il serait nécessaire, pour compléter lu

convenable ou entière dutation des manses épiscopales,

des chapitres de cathédrale, ei des séminsiren, dans les d.o-

cèses Compris au du royaurne ; sous la condition t. utefois

qu'il serait conjointement pourva à l’eutreuen des églises

qui regardaient les abnyes, les monastèreset les bénéfices

sunples à supprimer, et qu'i) resterait dans chaque diocé-e

un nombre suffisant de bénéfices simples, c'est-à-dire que

les évêquessersient en mesure de récompenser les ecclési-

as1ques qui suraient bien mérité. Bientôt après un repré.

senta su Saint-Siége que Mgr Malezewskt avait excédé

\es limites de la faculté qui lui avait été accordée, en sup-

primant indistinctement où en marquant pour la suppres-

sion tous les inonastères, abbayes et bénéfices simples, savs

entendre les parties intéressées. Sur ces entrefaties, lors-

qu'à peine le décret de suppression venait d’èire signé ct

expédié, le prélat mourut. l’ie VII, avec on pusfaite sa-

fesse, tout en Commetiant, par un bref du 16 février 1826,

à Mgr. Hotowezye, monté sur le siége épiscopal de Var-

sovie, l'exécution finale de la dite Bulle, lui ordonna ex-

pressément de réparer le mieux possible les manquements

dont on accusait son prédécesseur. D'après tout ce que le

même Mgr. Hutow(zye à rapporté au Saint-Stége sur

cette affaire, dans un mémoire (foglic) du 20 août 1840,

intitulé Æxpositio suppressionis, ON 8 vu clairement que

le suppression b'avait joint été faite conformément aux In-

tentions du Souverain Pontife, mais d’un plein et entier

accord avec le gouvernement. Le fait est v'une masse

de fondsde la propriété des monastèreset bénéfices suppri-

més, et du revenu très considérable d'une année, a pass

dans le trésor public; et que la plus grande partie a

été employée à des usages profanes, ou certsinement tout-

-à fait éloignés des prescriptions faites par la Bulle plusieurs fois citée.

aux Grecs non unis, du magnifique sanctuaire de
Notre-Dame de Poczajow, célèbre par les pieux
pélérinages qui s’y fesaient de toute la Russie, ainsi
que du riche couvent des Basiliens annexé à cette
église dans la Vollinie. De plus, la concession
faite encore à la même communion, des églises et
monastères du même ordre en Lithuanie ; ainsi que
celle de la grande chartreuse de Bereza, et d’un
grand nombre d’autres temples ou couvents, tous
enlevés au culte catholique latin ou grec-uni, au-
uel ils étaient consacrés depuis leur fondation ou
epuis un temps immémorial.

a douleurprofonde dont Sa Sainteté fut pénétrée
à des nouvelles si funestes, et si inattendues, fut
portée au delà de toute expression, lorsque en re-
cevant peu après les Ukases impériaux qui avaient
trait à ces diverses mesures, Elle put trop bien
voir l’étendue et les conséquences incalculables pour
la ruine du culte catholique des deux rits, des dis-
positions qui s’y trouvaient contenues. Et en eflet,
en vertu et pour l’uccomplissement de ces ‘mêmes
Ukases le susdit Sanctuaire de Poczajow était de-
venu un Evêché de la communion grecque-russe;
l’ordre de saint Bazile, honneur, ornementet prin-
cipal soutien de l’Eglise grecque-unie, dans la Li-
thuanie et dans la Russie-Blanche, avait été pres-
que anéanti et détruit ; le diocèse latin de Luck
avait perdudix-sept Eglise:, et le même diocèse
grec-uni, un beaucoup plus grand nombre, lesquelles
avaient ététoutes livrées au culte dominant; on avait
également ravi un grand nombre d’églises des deux
rits au diocèse de Kaminieck (6) ; dans la vaste
étendue des provinces polonnaisses-russes la faulx de
la suppression avait abattu en même temps deux
cent deux couventslatins de différents ordres, parmi
les 291 qui y existaient ; enfin la vente aux enchè-
res des terres qui appartenaient à quelques-uns de
ces couvents (7), et l’adjudication faite au profit du
trésor public, avaient atteint jusqu’au fonds des
écoles paroissiales et des colléges (8).

Cependant, sans avoir encore de renseignements
précis, le Saint-Père, certain de la substance des
faits qui lui avaient été précédemment rapportés,
frappée de leur gravité, en même temps que pour
obéir aux obligations sacrées de son ministère apos-
tolique, ne differa pas un instant d’ordonner que,
parune note officielle du cardinal secrétaire d’Etat,
on adressût à ce sujet les plus vives remonstrances
au ministre russe résidant à Rome, afin que ces

remontrances parvinssent par cette voie à la con-
naissance de l’empereur et roi ; Sa Sainteté ne
voulant pas renoncer à l’espérance de voir ce puis-
sant monarque, se rendre, après un mûr examen, à
la justice de ses réclamations (9).

Plusieurs mois s’étaient déjà écoulés, et l’on at-
tendait encore la réponse du cabinet russe à cette
note, aussi bien qu’à l’exposé dont nous avons déjà

parlé, et qui avait été adressé à l’empereur, au nom

de Sa Sainteté, à la fin du mois de juin 1832;
lorsque le comte Gourieff, successeur du prince
Gagarin dans la Légation impériale à Rome, pré-
senta, au mois de mai 1833, au ministre pontifical
un mémoire en forme verbale renfermant les obser-
vations de son gouvernement en réponse aux divers
points, objets des réclamations contenues dans le
premier acte particulier et dans Pacte officiel de la
secrétairerie d’Etat. Ces observations, outre qu’-
elles passaient tout-à-fait sous silence la demande
explicite d’envoyer à Pétersbourg un chargé-d’af-
faires du Saint-Siége, outre qu’elles ne touchaient
pas les divers articles de la susdite note concernant
les persécutions dirigées en dernier lieu contre la

religion catholique dans le royaume de Pologne pro-

prement dit, n°étaient point, quant au reste, de

 

(6) Parmiles églises, la plupart paroissiales que l’on
sait avoir été enlevées aux catholiques, en 1833, dans le

diocèse de Luck, pour être données aux grecs-russes, on

peut nommercelles de Czartocisk, de Staro- Koustantinow,

de Kuicron, de Hozin, appartenant aux PP. dominicains,
de Bruzkopol, de Szum:k, de Krzemienictz, de Kurzoc
assistée par les religieux imineurs conventuels, de Janow,

de Kustin, de Warkowice administrée par les mineurs de
observance, de Urzomir, de Toporzyce, de Horodyszeze,
de Dorohestaj regardant les l’P. carmes, de Uscitug et
d'Owog desservie par les religieux capucins. Quant au
diocèse de I£eminiek. 11 suffira d'indiquer les églises de
Jarmalince, de Brasilow, de Vulczin, de Danejoure, de
Zorayz. de Rupin ct de Szacowka.

(7) Documents numéros VI1I, IX, X, XI, XII.—
Ukase du 26 octobre 1833. qui enlève aux grecs-unis le
inunastère de locaojow ( Porchayeff). et y établit un évê-
ché du culte domitiant, contenant l'organisation du cha.
pitre de lu nouvelle éghee. ** Laquelle société, dit l'Ukase,
** sera entretenue des revenus de 18 cathédrale, d’après le
** réglement qui en sera fait plus terd par l’évêque et le
synude, etc.” Ukuse adressée su ministre de l’imiérieur le

16 février 1832 pour la suppression des provinciaux de l'ur-
dre de saint Basile. On y In cette phrase: <“ Maintenant
“ que deux de ces provinciaux sont déjà morts et que le

** dernier, Joseph Zarski, vientéd'être nommé, par nous,

* membre du coltége ecclésiastique grec-urii, nous êrau-

‘ vons inutile de conserver plus longtemps dans l'église

* grecque-unie lesfonctions des Provinciaux, si peu confor-

«mes à lu règle de fondalion du grand saint Basile, et

« nous ordonnons de les supprimer à jamais.” Ukase
du même muis et de ls même snnée pour l’abulition des
couvents prétextes tnutiles ou incomplets dans les gouver-

nements vecidentaux de l'empire. On ÿ trouve les phrases

suivantes : ‘ Sa Mojesté à daigné ordonner su ministre...
de trouver un moyen pour curriger et organiser les asso.

« cistions religieuses en harmonie avec le but primitif de

“ leur institution, avec l'espeit véritable du christianisme

« et avec les besoins présents de l'église catholique romaine
“ en Klussie.”’_—Le nombre des religieux. …qui allait

« toujours diminuantpurl'influence naturelle du siècle.”
Ordonnance du ministère des cuites, en février 1832, pour

la suppression d’un grand nombre de couvents latins dans

le ressort de a méuopole de Mohilow. Suit Ja liste de

202 couvents supprimé. Liste des couvents également

supprimés à ls même époque, dont les fonds furent ensui-

te vendus àl’encan. Un en compe 31.
(8) Document numéro XELE. Note officielle du 6 sep-

ternbre 1832, par laquelle le cardinal secrétaire d'Etat ré-

clame, au nom du St-Père, sur le même sujet des maux

soufferts par In religion catholique en Kussie et en Pos

ogne.
ta) Document numéro X 1X, Mémoire remis, su mois

de nai 1833.2 le secséia rerie d'Etat, par M. Je comte Gou-

riefP, minisure de la cour impériale de Russie, en réponse

aux feuilles de juin 1832, et à la Note officietle du 6 sep-

tembre de la même année. (Nous reviendronsplus partis
culièrement sur ce document,) 
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matare à dissipper les craintes et à calmer la dou-
leur de Sa Sainteté (10). Pour s’en convaincre,
il n'est besoin que de lire avec impartialité le
mémoire remis par le comte Gourieff, et d’en con-
fronter patiemment les assertions et les erguments
avec ce qui se trouve avancé et remarqué dans la
commanication particulière et dans la note officielle
de la secrétairerie d’Etat, et surtout avecla série des
faits qui n’avaient pu alors être qu’indiqués dans
cette dernière note, vu que l’on n'avait point encore
de renseignements précis, mais qui néanmoins sont
aussi publiquement connus que cela est possible
pour des choses qui se passent dans des pays ca-
chés, et qui d’ailleurs sont nttestés par des docu-
ments irréfragables et par les actes mêmes du gou-
vernement impérial.

(A continuer.)
nn
(10) Dans l’Ukase impérial du mois de février 1832.

par lequel Fut décrétée la suppression d'une multitude de
couvents dans les provinces polunaises-russes, Où I:vOque
l'appui des règles et prescriptions canoniques qui requiè-
rent dans chaque couvent un nombre déterminé de reh-
jeux, Sans dire qu’il appartenait à l'autorité même, d’où

Emansient ces règles et prescrpitions, de juger si elles s’ap-
pl'quaient aux cas particuliers ; sans dire que ces règles et
prescriptions, quand inde elles se fussent appliquées sux
cas dont il s'agissait, n’emportaient pas indistinctement
l’effet de la suppression totale, nous prions qu'on fasse at-
tention aux ordres précédemment donnés par Je gouverne-
ment, en vertu desquels nul ne peut prendre l’habit reli-
gieux s’il n’a d’abord exhibé les preuves de noblesse de sa
famille, et obtenu une permission par écrit du ministère
des cultes ; qu’un se rappelle aussi que la solennelle pro-
fession n'est permise qu'après l'âge de vingt-deux ans ac-
eomplis. C’est une chose notoire qu’à partir du moment
où ces conditions ont été impusées. très peu d'individus ont
quirtéfle siècle pour entrer dans les cloîtres. Cette cause,
jointe à d’autres déjà existantes, à dû produire une notable
diminution d'individus dubs les communautés religieuses,
Ainsi, on peut aisément recourir. pour les supprimer, au
défaut du nombre prescrit par les 1ègles canoniques. li
est d’ailleurs três certain que la suppression a frappé beau-
coup de couvents qui avaient un nombre de religieux bien
supérieur à celui que demandent les canons.

 

 

ÉTATS-UNIS.

AFFAIRE DE LA NOUVFLLE-ORLEANS.
Monsieur,
Je me disposais à terminer mes réflexions surl’ac-

te de messieurs les marguilliers, du 23 août, lorque
j'ai eu connaissance de leurs résolutions prises le
26. Comme cet acte n’est qu’une conséquence tou-
te naturelle du précédent, mes observations s’appli-
queroni en même temps au deux, et feront égale-
mentressortir les erreurs nombreuses sur lesquelles
ces deux actes s’appuient uniquement. Nous nous
adressons toujours aux hommes'consciencieux, quel-
les que soient leurs croyances religieuses, nous les
prions de lire et de méditer avec impartialité nos
paroles, Nous avons lieu de croire que déjà nos
premières réflexions n’ont point été perdues pourles
hommes sensés et réfléchis ; en reconnaissant le
scrupule avec lequel nous nous sommes astreinis à
la logique la plus rigoureuse et aux rêgles les plus
sévères de la décence et de la modération, ils auront
naturellement établi une comparaison avec les rai-
sonnements vagues et flottants de ces messieurs,
et leur langage trop souvent peudigne d’une assem-
blée délibérante. Du reste, ce n’est pas seulement
au public impartial, mais à messieurs les marguil-
liers eux-mêmes que nous nous adressons : et pour-
quoi non ? Nous ne croyons point qu’il y ait d’hom-
mesi prévenu qu’on ne puisse ramener à la raison,
s’il consent enfin à l’écouter. Que ces messieurs
pèsent donc nos observations, mettant de côté tout
amour-propre ; et ils reconnaîtront qu’égarés dans
une fausse route, ils doivent revenir sur leurs pas,
ils peuventle faire sans honte, la honte ne se trou-
vantici pour eux qu’à continuer une voie qu’ils sa-

 

, vent conduire à l’abime.
La démarche que ces messieurs ont faite, le 26

août, a fait faire un pas immense à la question, et,
sous Ce rapport, ils nous ont rendu un important ser-
vice. Jusqu’ici, beaucoup de personnes,peuinstrui-
tes dans ces matières, n’avaient point saisi le véri-
table point de vue de cette affaire. Elles n’y
avaient aperçu qu’un différent personnel entre I’E-
vêque et les marguilliers ; et on se demandait avec
étonnement, avec une sorte de blâme : pourquoi
l’évêque ne cède-t-il pas ? Pourquoi compromet-il
le bien de la religion ? La religion n’a-t-elle pas un
esprit de paix et de douceur ? Ces belles paroles,
bien vraies en elles-mêmes, mais dontil aurait fallu
montrer l’application au cas présent, avaient égaré
quelquesesprits. Maintenantles moins clairvoyants
peuvent voirce que nous avions aperçu tout d’abord,
que c’était en cédant que l’évêque aurait compro-
mis le bien de la religion ; qu’il ne pouvait céder
sans prévariquer ; parce que si la religion a un es-
prit de paix et de douceur pour souffrir et pour par-
donner,elle a aussi un esprit de force et de combat
pour lutter contre l’erreur et le mal, puisque c’est là
sa mission. Tout le monde conviendra done main-
-tenant que ce n°est point ici une question de person-
nes, mais de doctrines et de disciplines ecclésias-
tiques, et que selon que cette question sera résolue
en dedans ou'en dehors des principes catholiques,
l’avenir de la religion sera affermi ou ébranlé dans
ce pays ; c’est donc une question de vie ou de mort
pourle catholirisme dans la Louisiane ; car si les
résolutions de ces messieurs prévalaient, leur con-
séquence naturelle serait la destruction du catholi-
cisme parmi nous. Ouvrez donc enfin les yeux,
vous tous, hommes de bonne foi, qui vous étiez lais-
sés surprendre, et voyez le piége tendu sur la route,
où on voulait vous faire entrer,
L'effet nécessaire du rapport du 26 août, si on y

avait ésard, serait de faire de l’église catholique de
la Louisiane, une église indépendante, séparée du
centre de l’unité, qui est le Pape, sans communica-
tion avecle principe de vie dont la source est dans
le siège apostolique, en un mot de faire de l’église
de la Louisiane, une église schismatique, qui, par là
même,cesserait évidemmentde faire partie de l’é-
glise catholique. Et c’est clairement le but de ce
rapport, où douze hommes, sans mission pour décider
une question de cette nature, déclarent de leur au-
torité privée que la nomination de M. Antoine Blanc
à l’Evêché de Nouvelle-Orléans, nominution faite
par le Pape, est nulleet de nul effet ; par la raison
que le Pape n’ajamais eu le droit de nommer à l’E-
vêché de la Nouvelle Orléans. Ainsi pour ne point
arler des événements qui se passérent à la cathé-

Stale depuis 1802 Juss en 1812, ces messieurs -dé-
clarent que depuis 1812, c’est-à-dire dans l’espace  

de trente années, les Papes ont cinq fois exercé à la
Nouvelle-Orléans un droit qu’ils n’avaient pas ; cn
1812, en nommant Mgr Dubourg, alors simple prêtre,
administrateur de ce diocèse ; en 1815, en le nom-
mant évéque du même diocèse, puis successivement
en nommant Mgr Rosati, administrateur, puis Mgr
de Necker, et Mgr Blanc, évêques. Toutes ces
nominations ont ête faites ostensiblement à la face
du inonde catholique ; les administrateurs et évêques
ci-dessus mentionnés ont exercé leur autorité spiri-
tuelle sur tousles catholiques de la Louisiane, parmi
lesquels se trouvaient des hommes à qui cette auto-
rite était loin de plaire et qui, sans doute, ne s’y fus-
sent pas soumis, s°ils n’en eussent reconnu la ligiti-
mité. Ces faits se sont passés en présence du gou-
vernement central de l’Union, du gouvernement
particulier de la Louisiane, de tous les catholiques,
sans que personne ait songé à reclamer, pas même
messieurs les marguilliers, eux ou leurs prédêces-
seurs, quand tout d'un coun ces messieurs en sont
venus à prouver que l’autorité spirituelle à l’ombre
de laquelle les catholiques de ce diocèse reposaient
paisiblement, était une autorité usurpée et que la
Louisiane était, sans s’en douter, victime d’un odieux
arbitraire du Pape. Mais pour montrer comment
ces inessieurs sont arrivés à celte merveilleuse dé-
couverte, il faut retracer ici un tableau succinct des
phases que cette affaire a déjà subies. Ce tableau
est essentiel pour une parfaite intelligence de la ma-
tière.
L’Evêque, ayant nommé M. Rousselon, notifia sa

nomination aux marguilliers, cela était légal. La
nomination déplut uniquement à cause de la person-
ne, c’est un fait avoué ; jusque-là ce n’était qu’une
question de personnes, si messieurs les marguillers
eussent cru avoir des droits à faire valoir, ils eus-
sent notifié régulièrement à l’évêque leur oppositi-
on, et l’eussent motivé sur leurs droits, Comme
les droits de patronage, présentation, et autres de
même nature ne se supposent pas, mais se prouvent,
l’évêque leur eût demandé l’exhibition de leurs
droits ; ces droits exhibés auraient été discutés en-
tre eux et l’évêque à l’amiable et en famile. C’é-
tait la seule marche clairementtracée parla logique,
la raison et la bonne volonté. Ces droits reconnus
réels, l’évêque les cût certainement respectés ; re-
connus imaginaires, il n’eût resté à messieurs les
marguiliers que de se soumettre. Mais c’est préci-
ment ce qu’ils ne voulaient pas faire. Ne pouvant
donc pas faire d’opposition régulière, parce qu’elle
eùt été odieuse, ne pouvant être motivée que sur
leur repugnance pour une personne, Ces messieurs
montrèrent de l’humeur ; on ne sait que trop com-
ment cette humeur s’exhala dans les réunions, les
conversations, les journaux. L’évêque n’ayant point
reçu d’opposition régulière, fait prendre possession
au curé qu’il avait nommé, Jusques là ces Mes-
sieurs ne parlaient que de l’inconvenance de la
conduite de l’évêque qui ne les avait pas cansultés
dans son choix. Nous demandons où était l’incon-
venance. Mais enfin ces messieurs n’y voyaient
qu’une inconvenance, et non une violation de droits.
Ce ne fut que le vingt août, que leur mauvaise
humeur, fermentant par le contact, se trouva à son
paroxisme, et que ces messieurs formulérent un
acte d’opposition, auquel nous pouvonsaffirmer qu’-
ils n’étaient pas préparés deux heures auparavant.
C’est alors aussi qu’ils donnèrent au public étonné
l’exemple inouï d’une assemblée, s’opposant à l’ex-
ercice d’une autorité reconnue légitime, sans moti-
ver leur opposition. C’est qu’apparemment le tra-
vail dans lequel on leur rédigeait les motifs et les
droits à faire valoir n’était pas encoreprêt. Main-
tenant que ces messieurs ont expliqué leurs motifs
et leurs droits, quoiqu’un peu tard, comme nous
l’avons fait remarquer, nous voyons qu’ils protestent
contre la nomination faite, parcequ’elle offense,
disent-ils, nos lois, nos habitudes, nos sentiments.
Les gens qui se divertissent de tout, ont trouvé fort
plaisant qu’on ait voulu faire d’une question de droit
religieux, une question de sentiment, Ona ri beau-
coup des sentiments de ces messieurs. Pour moi je
m’abstiens d’entrer dans ces plaisanteries, et je con-
viens avec impartialité, que quoique marguillier on
peut étré un homme à sentiments. Quant à leurs
habitudes, tout le monde convient qu’elles ont dù
être choquées par la susdite nomination. Le public
a reconnu que monsieur Rousselon, prêtre zélé et
exact dans l’accomplissement de ses devoirs, devait
être fort antipathique aux habitudes assez peu ca-
tholiques de ces messieurs. Mais on se demandait
si l’évêque devait donc leur donner, supposé qu’il
eût pu le trouver, un prêtre qui pût se mettre en
harmonie avec leurs habitudes. Les rapports de ces
messieurs offrent bon nombre de naïvetés de cette
force, que nous ne relevons pas parce que nous ne
voulons pas nous arrêter aux côtés ridicules d’une
affaire dont le côté sérieux est si grave et si impor-
tant. Du reste, ces messieurs se retranchent sur-
tout derrière la légalité, sur laquelle ils prétendent
fonder leurs droits. Mais nous leur avons déjà
montré combienleurs prétentions sont vaines de ce
côté-là. Ces messieurs ne craignent-ils donc pas de
faire acte de mauvais clivven en invoquant une lé-
gislation qui n’est plus la nôtre. Nous leur avons
fait voir qu’ils avaient aussi mauvaise grâce à invof
querle concordat français que les lois ecclésiasti
ques de l’Espagne. Mais ne voulant pas s’avouer
vaincus, voyez où ils se sunt trouvés poussés, com-
me il arrive toujours quand on ne calcule pas la
portée d’une premiére démarche. Voulant à toute
force réussir dans leur opposition contre la personne
nommée par l’évêque et ne voulant pas avouer que
c’était une opposition personnelle, ils ont voulu la
motiver, et, pour cela, il a fallu inventer des droits ;
aussi nous parlent-ils de leurs priviléges qu’ils in-
voquent toujours et ne montrent jamais. Ils en sont
donc venus à contester l’exercice de l’autorité de
l’évêque. Forcés dans ce retranchement, ils ont
été contraints de nier cette autorité elle-même.
Mais comme ils ne pouvaient la nier, sans attaquer
Pautorité première qui en est le principe, ils en ont
été réduits, par la force logique de l’erreur de renier
l’autorité même de celui à qui Jésus-Christ a dit :
paissez mes agneaux, paissez mes brebis. Cette
marche de Paflaire ainsi clairement expliquée est-
elle assez significative ? et se trouvera-t-il mainte-
nant quelqu’un de bonne foi qui dise que l’évêque
aurait dit cu méme pu agir autrement qu’il n’a
fait ?
Vainement ces messieurs parlent de la liberté de

conscience, des libertés religieuses, des nsurpations
du Saint-Siége, comme si avec ces nots et cinq ou

six autres qui formaient le fourniment philosophique
de feu M. de Voltaire et compagnie, on pouvait en-
core soulever les peuples. C’est un anachronisme
qui n’est que plaisant et que du reste j’excuse vo-
lontiers dans ces messieurs ; car enfin, comme nous
l’avons déjà insinué, pour être marguillier, il n’est
pas besoin d’être savant.

Vainement ces messieurs tournent sans fin dans
le cercle des droits accordés librement aux gouver-
nements Espagnol et Français par l’autorité ecclé-
siastique. fi fallait prouver que ces droits existent
encore, et faire voir à qui en appartient l’exercice.
Mais comuneils ne savaient pas trop à qui attribuer
Pexercice de ce droit, et que d’ailleurs ils ne sont
pas de ces gens qui sont pressés d’avoir des supé-
rieurs, ils ont remis à un autre jour l’examen de
cette question. Ce sera, nous lespérons bien, l’ob-
jet d’un rapport intéressant et lumineux.

Enattendant, la seule apparence de raison qu’ils
aient essayé de donner, est contenue dans le para-
graphe suivant: aucun concordat, aucune législa-
tion n’a donné aux Pupes le droit de nommer aux
évéchés de lu Louisiane. Eh ! sans doute, messieurs,
c’est qu’un concordat, une législation semblable
supposeraient essentiellement une reconnaissance
formelle de l’autorité du Saint-Siége. Ce concor-
dat ne pouvait donc exister ni avec le gouverne-
mentde l’Union, qui ne reconnaît point l’autorité
spirituelle du Pape, ni avec le gouvernement de la
Louisiane, qui n’a point le droit de faire des traités
avec les puissances étrangères. Or, le gouverne-
ment renonçant essentiellemet à des droits qui créé-
raient pour lui des charges qu’il ne veut pas pren-
dre, à qui ces droits retournent-ils naturellement,
sinon à celui qui en avait fait la concession libre
sous certaines conditions, lesquelles cessant d’être
remplies, laissent rentrer dans tous ses droits le
possesseur primitif. Or, le droit de nomination
appartenait au Pape qui ne s’en était démis que
sous des conditions auxquelles les gouvernements
Espagnol et Français avaient consenti, conditions
que le gouvernement Américain ne veut et ne peut
remplir, et qui étant rejetées, annullent par là
inême tout concordat par lequel le Pape avait con-
senti à limiter son pouvoir,
Du reste, quand je me sers du mot de nomination,

ce n’est que pour me servir du langage de ces mes-
sieurs, et me mettre à leur portée, car sous tousles
concordats possibles, la nomination des évêques a
toujours appartenu au Pape, les concessions les
plus larges accordées aux Princes temporels ne se
réduisant essentiellement après tout, qu’au droit de
présentation. Ce droit de présentation ne pouvant
plus être exercé par le gouvernement actuel, par
qui le sera-t-il donc ? Nous attendons là-dessus
la réponse intéressante que nous élabcrent messieurs
les marguilliers.
Je n’4i pu, comme je me le proposais, entrer dans

examende toutes les méprises dont fourmillent le
rapport de ces messieurs. Ce détail m’eût emmené
trop loin. 1l'y a du reste telles méprises qu’un
enfant qui a passablement appris son catéchiste,
peut aisément relever. Ce que j'ai dit peut suffire
pour la partie intelligente et saine du public. On
pourra juger maintenant avec connaissance de cause,
Quelques personnes désiraient voir une réponse à

une lettre adressée à l’évêque, et datée, je crois, du
ZA, en réponse à sa lettre pastorale. Nous n’avons
pas cru devoir déférer à ces désirs. Notre mission
n’est point de répondre aux injures, nous n’avons
voulu d’ailleurs qu’éclairer le public sur les actes de
messieurs les marguilliers, et nous ne pensons pas
qu’ils aientrien de commun avec ces invectives.
Comme danscette lettre nous n’avons pu déméler
au milieu des insultes, aucune apparence de raison,
ni de raisonnement, nous pensons qu’il vaut mieux
laisser dans l’oubli une pièce dont le public a déjà
fait justice.

NAPOLEON JOSEPI-PERCHE.
Auménier du Couvent.
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SAMEDI, 17 SEPTEMBRE 1842.

——

OUVELLES D’ANGLETERRE PLUS RÉCENTES DE TROIS
JOURS.

Les journaux d’Halifax, reçus aujourd’hui par la
route de terre, contiennent des nouvelles d’Angle-
terre apportées par le navire à vapeur la Margaret,
parti de Liverpuulle 22 auût, trois jours après le
Caledonia. Elles se bornent, a-peu-prés, a démen-
tir le bruit qui avait couru à Liverpool le 19, de la
destruction par incendie du château de sir Robert
Peel à Tamwortb, et à dire que l’insurrection dans
les districts miniers paraissait avoir épuisé sa vio-
lence, et quele mouvement en Ecosse, qui semblait
être le prélude à un soulèvement géuéral, était une
affaire manquée,
La Margaret appartient à la ligne des paquebots

Cunard, mais n’est destinée à aucun service parti-
culier. Elle doit rester à Halifax pour prendre la
place de tout bâtimeut de cette ligne en‘cas d’acci-
ent.
 

CRISE MINISTÉRIELLE—Comme nos dernières
nouvelles de Kingston le fesuient pressentir, le ** mi-
nistère” légué à sir CHARLEs BAGOT par lord SYDEN-
HAM est en pleine crise, s’il n’est déjà complètement
culbuté, commeil y a tout lieu de croire qu’il l’est.
Cependant ces messieurs, en dotant le pays du
‘ gouvernement responsable, ’ croyaient avoir pris
assez de précautions pour pouvoir se maintenir en
place nonobstant“les vœux bien entendus du peuple
exprimés par ses représentants; *’ mais ils n’avaient
pas calculé qu’ils n'auraient pas toujours à faire à
un gouverneur disposé à les soutenir perfas et ne-
fus. Nous renvoyons pour les détails à notre cor-
respondance dont on attendra la suite avec un vif
intérêt. 

PARLEMENT PROVINCIAL DU CANADA.

SECONDE SESSION DBPUIS L'UNION.

Kingston, mardi 13 septembre 1842.

Aujourd’hui, 3 4 heures, 'assemblée a procédé à
la considération du discours de Son Excellence à
l’ouverture de la session.

M.Forbes, le nouveau représentant du comté des
Deux-Montagnes, secoudé par M. MAcponaLD, du
comté de Glengary, a proposé l’adresse, qui n’est
qu’un écho du discours.

M. BALDWIN, secondé par M. VIGER, a proposé
l’amendement, qui se termine par une déclaration
de “ manque de confiance” daus les principaux con.
seillers de Son Excellence.

Les débats, qui se sont prolongés jusqu’à onze
beures et demie, ont roulé principalementsur la dé-
fense de la conduite passée des orateurs, Ils seront
repris demain à 3 heures.

Unerévélation singulière a été fuite par M.le pro-
cureur-général Draper, d'une lettre écrite par lo
gouverneur à M. LAFONTAINE, en date d’avjourd’hui
13 septembre, dans laquelle il était dit que M. Dra-
PER avait offert sa démission, que M. OGDEN devait

le département des terres de la couronue, aussi aveu
use pension.
M. BALDWIN serait procureur-général Quest ;
M. LAFONTAINE, prucureur-général Est;
Un solliciteur-général ‘d'origine britannique”

serait nommé par M. Lafontaine ;
M. MortN où M. PARENT serait greffier du con-

seil exécutif,
Il paraît cependant que la négociation a manqué,

à cause de engagement proposé de donner des peu-
sions aux mivistres sortants, et d’objections à quel-
ques-ansdes couseillers qu’on voulait garder. Ceux
qui devaient rester en place étaieut MM. SULLIVAN,
DaLy, Dunn, Harrison et HiNeks M. LaFon-
TAINE W’u pas fait part de la négociation aux mem-
bres du Bas-Canada en général, attendunt qu’elle
fût close. Ce n’est qu’aujourd’bui entre une et deux

heuresque la lettre du gouverneur a été reçue, et la
chambre s’est assemblée à 3 heures. Cette affaire à
détourné l’attention du discours et de la réponse ;
maisles débats prendront demain, vraisemblablement,
une plus grande latitude. La conduite de MM. La-
fontaine et Baldwin est, généralement, approuvée de
leurs amis. La proposition faite d’abord le 9 du cou-
raot, était l’adjouction de M. Lafoutaine seulement
au ministère, et il paraît qu’une proposition sembla-
ble lui avait été faité, à Québec, en juillet dernier.
1 paraît aussi que la même cbuse lui avait été pru-
posée sous lord SYDENHAM,

Il est encore incertain quel sera le résultat de tout
cela. ll est clair que si les messieurs nommés avaient
Joint le ministère, il aurait fallu s’ajourner jusqu’à

ce qu’ils fussent réélus, ou poursuivie les travaux
de la sessionet traiter les watiéres importantes pro-
posées dans le discours pendant que leurs siéges au-
raient été vacants.

Kingston, jeudi 15 septembre.

La chambre s’est assemblée hier à l’hieure accou-
tumée, 3 heures. Le petit espace réservé aux
spectateurs au-dessous de la barre, et même les
portes, les feuêtres et les passages, étaient envahis
par une foule avide d'apprendre une décision sur l'a-
mendemeut de M. BALDWIN contenant le vote de
“ non-confiance”, Il était près de cing heures lors-
que la lecture,la présentation, le renvoi de pétitions,
les rapports, les avis et les motions ont été eufiu ter-
minés. Pendant que tout était attente, M. Hincks,
eu absence de M. Harrison le ministre dirigeant,
se lève et propose d’ajourner la question à lundi.
On crie: Non! non! Mais M. BALDWIN y consent,
l'ajournement est voté sans division, et à 5 heures
la chambre s’ajourne à demain.

Il y a différentes conjectures sur la cause de ce
second ajournement de la question. Le bruit a cou-
ra ce matin que de vouvelies ouvertures avaient été
faites à M. BaLbwIs et M. LAFONTAINE. Sir ALLAN
MACNAB et d’autres ont été ce matin à l'hôtel du
gouvernement. On dit maintenant que les ministres
VONT RESIGNER et qu’il ne leur faut que du temps
pour le faire.  Cepeudaut il est très-incertain quelle
marche les affaires preudront. Le manquement du
vote de * non-conflance” ne les mettrait pas en état
de couduire le gouvernement. Ils ont eux-mêmes
avoué en rendant publigues leurs ouvertures À l’op-
position pour avoir de Passistance, et ils ont perdu
en conséquence beaucoup de leur influence sur l’o-
piniou publique. Il est incertain si l’ou pourra for-
mer un pouveau ministère qui ait un appui suffisant
dans l’assemblée saus une dissolution, ou même aveu
une dissolution, d'après la mavière inégale dout la
représentation est répartie. On paraît, toutefois,
plus disposé à douner fuir play 3 toutes les classes
du peuple, et généralement d'uve disposition plus
conciliante que ci-devant. Eneffet, les masses des
habitauts des deux sections de la province ont les
mêmes intérêts, s’ils les entendaient bien, et le
temps approche où les possesseurs et les chercheurs
de places ne pourront plus les ameuter les uns con-
tre les autres, par des appels aux préjugés d’ori-
gine nationale, aux lieux de naissauce, ou aux dis-
sentiments religieux. Il faudra qu’ils se laissent et
ils se laisseront mutuellement tranquilles sur ces
points, et insisteront sur une administration de la
Justice intègre et iudépendante, et un gouvernement
Juste, houuête, capable et économique, composé
d'hommesliés au pays et & ses habitants en général,
et ayaut un intérêt permanent à leur bien-être. Voi-
là ce qui pourra seul maiutenir la connexion d’un
million et quart d'individus sur ce continent avec
l’empire britannique, et ne laisser aucun moyen
de tentation à ceux qui seraient disposés à essayer
de soustraire le peuple à l’obéissauce qu’il doit à
la couronue britannique.

NOUVELLES GÉNÉRALES.

Le juge en chef sir James Stuart a laissé King-
ston ce matin pour Oswego, et reviendra probable-
memt en Canada par la voie du lac Champlain. M.
GRATTAN part pour Québec dewuin. L’hovorable
M. MIoNNE, de Kamuutaska, membre du conseil
législatif, et M. DELISLE, membre de l'assemblée,
sont arrivés. Le temps est beau depuis deux jours,
ce qui permet aux politiques et aux coureurs de
places de courir de côté et d'autre et de mattre leur
temps à profit autant que possible. 

se retirer avec une pension, et M. DaviDsoN luisser-
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AFFAIRES DB ROUTINE.

Mardi, 18 septembre 1848,

M. NEILsoN présente une pétition de John Bonser
ot William Petry de Québec, concernant la conces-
sion d'une certaine propriété en free and common
soccage par le gouvernement. ,

M. Thompson: une pétition des habitants du
nomté d'Haldimand, demandant l’érection du dit
comté en district.

M. BarTBE: une pétition des habitants dutown-
ship de Kingsey et autres townships compris dans
le district municipal et judiciaire de Nicolet, deman-
dant quele siége du conseil municipal et de la cour
de district soit changé de place. .

M. MoFrAtT : une pétition de la compagnie d'as-
surance de Montréal contre l'incendie, pour des
amendements à l’ordonnauce érigeant cette compa-
gnie en corporation.
M. CAMERON: une petition de Charles Symmes

en nullité de l’élection de M. D. B. Papineau.
M. THORBURN : six pétitions du conseil municipal

du district de Niagara, pour des amendements à
I’acte des districts municipaux (du Haut-Canada), et
à celui des écoles ; pourla révision des lois de ré-
partition des taxes du Haut-Canada ; pour 'admis-
sion des produits de cette province en franchise de
droits dans la Grande Bretagne, et l'imposition d’un
droit sur les produits américains ; pour une aide pé-
cuniaire afin d’achever le grand chemin de Queen-
sion à la limite occidentale de Grimeby; pour la
suppression des jeux de quilles, des tables de roulet-
te, etc, ou leur répression au moyen de fortes taxes;
et pour que le chef-lieu du district soit changé de
place.

M. Simrson : une pétition de Macpherson, Crane
et compagnie, et autres personnes engagées dans le
commerce do transport, demaudant que le caval de
Lachive soit agrandi, ete. .

M. BoswELL: une pétition de la compagnie du
havre de Cobourg, pour une extension de In période
dans laquelle cette compagnie est tenue d'opérer le
remboursement de son emprunt.

Avis DE MOTIONS.—M. MoFFATT : introduction
d’un bill pour régler l'inspection de la potasse.

M. TrHompson : introduction d’un bill pour auto-
riser la détention des débiteurs dans certains cas, et
d’un autre pour encourager la destruction des loups.

M. CRANE: un comité pour examiner les moyens
les plus praticables de faire disparaître les obstrue-
tions auxquelles est sujette la navigation de la ri-
vière Ottawa, du canal des Rideaux, du fleuve Saint
Laurent et autres eaux iniérieures de la province,
M. Forbes : une adresse pour savoir quel progrès

a été fait par la rommission des postes, ou avoir co-
pie de tout rapport qui aurait été reçu d’elle. .

M. BurNET : introduction d’un bill pour rétablic
les anciennes limites de la cité de Québec, pour les
élections de représentants.

M. AYLWIN : introduction d’un bill pour amender
les ordonnances concernant les chemins d'hiver,

L'Avuesse.— Lecture ayant été faite de l’ordre du
jour portant prise en considération du discours de
Son Excellence, M. Fores propose une adresse eu
réponse au discours. M. BALDWIN en propose une
autre, en amendement, laquelle contient la déclara-
tion que les conseillers actuels de Son Excellence
ne jouisseut pas de la confiance des représentants du
peuple. Sur motiou de M. NEiLsoN, la chambre se
forme en comité sur les deux adresses ; et après
avoir siégé jusque vers 10 heures 3 quarts, le comité
se lève et obtient ia permission de siéger encore de-
main.

Nous avons regu une copie, en anglais, du projet
d’adresse de M. PALDWIN ; mais, vu sa lougueur,
nous ne pouvons pas en donner la traduction au-
Jourd’hui. Ousait le pricipal : c’est qu’il se termi-
ne par une déclaration de non-coufiaoce dans les
conseillers actuels de Son Excellence.
Nous avons aussi reçu l’extrait dn journal de la

séance de mercredi, mais nous ne pouvons pas le
donner, nou plus. Au reste, excepté la motion d’a-
journement de l'adresse par M. Hixcks, il w’y a
rieu qui intéresse beaucoup les habitants do cette
partie de la province. M. NEiLsoN a présenté une
pétition de grands propriétuires non résidants du
district de Nicolet demandant que le chef-lieu du
district soit changé de place, eta donné avis d’une
motion pour charger un comité spécial de préparer
des listes des membres qui compuseraieut des comi-
tés permanents.
La chambre a fixé à lundi prochain la prise en

considération des questions d’abolir les droits sur le
sel, les rets, etc, employés aux pêcheries, et d’im-
poser un droit sur les produits des Etats-Unis.
Le comité d’enquête sur les violences aux élec-

tions du Bas-Cauada se compose de MM. Quesael,
Neilsou, Roblin, Diaper, Holmes et sir Allan Mac-
nab.

Leconseil législatif a présenté samedi dernier son
adresse, à laquelle Son Excellence a répondu :

“* MessIEURsS,—Je vous remercie de votre adresse
et de vos félicitations sur inon arrivée en cette pro-
vince, et je compte uvec assurance recevoir votre
appui et votre assistance cordiule daus mon adminis-
tration de ses affaires.”

 

Voici la lettre de sir Charles Bagot à M. Lafon-
taine telle qu’elle à été transmise au Canadien. Le
correspondant de ce journaldit:
“ Elle vous fera connaître la nature des entrevues

que M. Lafontainea eues avec sir Charles Bagot, et
leur résultat, rendu public dans la séance d'hier, est
qu’on n’a pu en venir à aucun arrangement, c'est-à-
dire que M. Lafontaine et ses amis n’ont pas cru de-
voir accepter la position qui lui était faite. Ils y
ont vu deux objections insurmontables ; la première
résultant de la rémunération exigée pour M. Ogden,
daus laquelle ils ont vu un précédent dangereux
pour l’avenir, et dans le présent un marché auquel
leur conscience et leur honneur leur défendaient de
souscrire; la seconde la présence possible dans le
conseil exécutif de M. Sherwood et de M. Hincks,
dans lesquels M. Baldwin a déclaré ne pouvoir avoir
de confiance, ni par conséquent agir, Or, M. Lafon-
taine et ses amis ont toujours regardé que l'honneur
et la reconnaissance leur fesaient une loi de ne pas
abandonner cet homme, Qui s’est trouvé seul parmi
les conseillers de lord Sydenham, et presque seul
dans la chambre, pour exiger unejustice immédiate
en faveur de la population canadienne française.

“ M. Lafontaioe dans le cours de ses explications
4 déclaré que sir Charles Bagot avait toute sa confi
ance, et méritait celle de ses amis et du pays, et que
s’il n'avait pu aovéder aux arrangements proposés,
cela était dû à deu obstacles, qui n'étaient pas
l’œuvre du gouverneur-gévéral actuel.”

HOTEL DU GOUVERNEMENT,
Kingston, 13 Sept. 1842,

Monsieur,
Ayant pris en ma plus attentive et sérieuse con-

sidération les conversations qui ont eu lieu entre
nous, je me sens toujours le mêmedésir d'inviter la
population d’origiue française eu cette province à
prêter son aide et sa cooperation sincère à mon gou-
vernement; c’est pourquoi je n’ai pas atteudu le
résultat de vos délibérations; mais, au contraire, j'ai
considéré jusqu’où il m'est possible de rencontrer
les vues de ceux qui outla confiance de cette partie
de la population, de manière à rendre leur accession
au gouvernement satisfesante pour eux-mêmes, et
de lu faire accompaguer en même temps de cette
confiance mutuelle qui peut seule la rendre avanta-
geuse au pays.
Jen suis donc veuu, et cela non sana difficulté, à

la conclusion de consentir, pour uu tel objet, à la re-
traite du procareur-général M. Ogden, del'office
qu'il possède maintenant, étant bien entendu qu’il
lui sera fait une allocation (provision) égale à ses
longs et fidèles services.

Cette retraite me met en état de vous offrir la si-
tuation de procureur-général pour le Bas-Cauada,
avec un siége dans mon conseil exécutif,

L’office de solliciteur-général du Bas-Canada a été
tenu vacant depuis long temps dans espérance de
quelque arrangement qui aurait pu aider à l'objet
gue J'ai toujours eu en vue; et je serai fort aise de
prêter l’oreille à la suggestion que vous pouvez me
faire du vom d’au munsieur d’origine britaunique
dout la coopération dans le gouvernement nous ai-
dera dans l’accomplissement de l’ubjet qui nous est
commun.

J'ai soigneusement et sérieusement considéré le
désir que vous avez exprimé d’avoir dans votre ad-
hésiou à mon gouvernement l’adjonction d’un nom.
bre suffisant d’appuis pour assurer la confiance de
ceux dout vous représentez les intérêts.
Je trouve qu’on peut faire accorder avec vos vues

un de mes plans pour l’avantage du Bas-Canada,
savoir: la distribution d'une partie de la population
trop dense de vos établissements de la frontière sur
uve plus graude éteuduede territoire.
Ou m’a douvé M. Girouard comme un monsieur

possédant des facultés administratives d’an ordre
élevé, et en même temps la confiance de ses compa-
trivtes.

11 peut considérablement aider & Pavancement de
l'objet que j'ai eu en vue à cet évard; et je me suis
eu consequence déterminé, si je pouvais réussir à
vous luduire ñ accepter mes propositions, à lui offrir
la situation maintenant occupée par M, Davidson,
uvec Un siége dausle conseil; étant entendu que ce
Monsieur sera pourvu d’une manière convenable à
ses justes prétentions; et que M. Girouard obtien-
dra de quelque part (some constituency) un siége
dans l’assemblée,

Je me suis en outre déterminé à offrir le poste
conlidentiel de greffier du conseil à quelques raon-
sieur de votre recommendation, et je suggèrerais que
la réputation dont jouit M. Morin,ou M. Parent, dé-
siguerait ces messieurs commese trouvant peut-être
parmi les personnes les plus propres à votre recom-
mandation.
Le désaccord de M. Baldwin avec le gouverne-

ment étant venu principalement de sou désir d'agir
de concert avec les représentants de la partie fran-
çaise de la population, et ce désaccord étant, comme
j'espère, heureusementdisparu,je serai disposé à pro-
titer de ses services.

M. Draper m’a offert la résignation de son office.
Je regretterai toujours la perte de Passistance qu’il
w’a toujours dounée, et sentirai l’obligation impéri-
euse de considérer ses réclamations auprès du gou-
vernement, à la première occasion qui s’offrira de
les reconuaître convenablement,

Cela laissera l’offite de procureur général, avec un
siége dans le conseil, à ma disposition,et je suis prét
à l’offrir à M. Baldwin.

L'absence de M. Sherwood meprive de l’occasion
de m’assurer jusqu’à quel point il pourrait être dis-
pusé à accéder à cet arrangement, ou de connaître
s’il est prêt à remplir une des conditions de sa nomi-
Ualion en obtenant uu siège dans l’assemblée. La
disposition de son office doit être laissée comme ma-
tière à considération future,

D’après la connaissance des sentiments qu’entre-
tiennenttous les messieurs qui composent mainte-
nant mes conseillers coustitutionnels, je ne vois au-
cune raison de douter qu’on ne pût sur la Lase de
celte proposition former un conseil fort et uni.
Daus cette persuasion je suis allé jusqu'aux der-

nières limites pour rencontrer vos demandes et y
satisfaire, et si, après une telle ouverture, je trouve
que mesefforts pour assurerla trangnillité politique
du pays sont sans succès, il me restera au moins la
satisfactionde sentir que j'ai épuisé tous les moyens
quele désir le plus ardeut d'accomplir ce grand ob-
jet, m’a mis en état d’imaginer.

J'ai l’honneur d’être,
Monsieur,

Votre obéissantet
Très fidèle serviteur,

CuarLEs Bagor.
L H. LAFONTAINE, écuyer,

M. P. P.

 

NÉCROLOGIE.— Les journaux de New-York du 13
nous apprennent que Madame TYLER, épouse du
président des Etats-Unis, à succombé à une attaque
de paralysie, à Washington, samedi dernier à 8 heu-
res du soir.
 

Concert pe M. NaceL.—Lasoirée d’hier, ven-
dredi, marquera longtemps dans les fastes de notre
ville de Québec, où nos amateurs de musique ont
prouvé que les obstacles, si grands qu’ils puissent
être, se réduisent au néant, devant la curiowité si
rave d'entendre des artistes de premier mérite. En
effet, malgré une piuie battante qui n’a pas disconti-
nué depuis le mstin, jusqu’à l’heare du concert, la
salle de notre théâtre, vers 8 heures et demie, s’est trouvée, comme par enchantement, transformée en

une réunian de wos plas jolies dames deIa ville, qui

quel’on put recoutrer, pour venir aussi payer leur
tribut d’admiration à ces dignes interprètes de l’har-
monie ; en effet, Il Signor NaGEL, cet habile artiste,
n’a pas été moins houreux à sa seconde épreuve
qu’à la première : au contraire, si nous devons nous
en rapporter à notre jugement, le premier morceau,
ce fragment de concerto si brillant, a été rendu avec
un charme, un sentiment tels que il Signor Nagel
était «D ce moment dans ses meilleures dispositsons.
Mais ce qui a soulevéles auditeurs, ce qui a, pour
nous, marqué la place de Nagel parmi les plus
grandes capacités instrumentales, c’est le second
morceau, les variations sur un thème chanté par la
Catalani, où le suave retentissement de l'harmonie,
les chauts mélodieux de la flûte, les accents veloutés
du cor, les poétiques accords de la harpe viennent
frapper votre vreille, et vous fout passer d'enchav-
tement en enchantement ! Za mancanza delle corde
est un morceau que cet artiste seul saurait exécuter,
aujourd’hui que Paganini manque à l’art, L'intro-
duction, le thème, la polacea, ont été d'une pureté
irréprochable ; et ce dout rien n’approchait, ce qui
4 donué une haute idée de son talent, c’est cet adu-
gio sur une seule corde qu’il a joué aveu une sensi-
bilité exquise. Nous eussions dit des larmes qui
tombaient uve à une : l’auditoire entier était suspen-
du à l’archet de 11 Signor Nagel; aussi le triomphe
de l'artiste a bien dû le flatter : car y a-t-il rien au-
dessus de cetle espèce de magnétisme goo vous
semblez exercer sur un public, et qui le force à
à éclater en bravos.

M. Nourrit, cette fois, était tout-à-fait maître de
ses moyens qui, au premier concert, se ressentaient
d’une iudisposition sensiblement visible. Aussi
avons-nous entendu cet air de la Dame blanche, Ah !
quel plaisir d’être soldat! avec toute la plénitude,
la sonorité que l’ou doit attendre d’ave vraie voix
de ténor. L’accentuation de M. Nourrit est remar-
quable, et seut le professeur avec ses habitudes de
démonstration. La folle, cette mélodie qui a fait
la fortune de tous les salons de Paris, a été chantée
et déclamée en véritable artiste. Mais le morceau
sur lequel notre admiration ne saurait se taire, c’est
sans contredit la belle romanza, Languia d'amor:
en effet il serait impossible de trouver des accents
plus purs que ceux de M. Nourrit dontla voix 8’ac-
cordait si bien avec l’instrument de M. Nagel, dans
ce morceau avec le violon obligé ; et toutle public
l’aurait redemandé avec transport, s’il n’avait pas
eu en vue la fatigue des exécutants.

Espérons que la prière qui a été adressée à ces
artistes hier au soir, de donuer un concert d’adieu
à messieurs les amateurs de Québec, aura pour ré-
sultat de pouvoir les entendre une fois encore. Nous
eugageons ceux que le mauvais temps a effrayés pour
venir admirer de semblables virtuoses, à ne pas
manquer d'y assisster, car on a rarement la chance
de reucontrerdes talents aussi parfaits : nuus croyons
d'avance que, de leur côté, MM. Nagel et Nourrit
emporterout la preuve que leur mérite a été digne-
ment apprécié par notre public.

#5 On nous prie d’aunoncer, et vous le fesons

aveo uue bien vive satisfaction, que MM. Nourrit et
Nagel doivent exécuter quelques pièces de musique
sacrée, demain, à la graud’messe de la cathédrale,

et que M. Boué, prêtre missionnaire dernièrement
artivé de France, doit y précher.

Nous voyons par la lettre suivante, publide dans
lesjournaux de Montréal, que MM. Nagel et Nourrit
vont aussi faire leurs adieux à cette ville dans un
grand couvert de musique sacrée. Ils ne pouvaient
pas mieux s’assurer de vivre longtempset d'occuper
une place distinguée daus les souvenirs du peuple
canadien.

* M. le Rédacteur,
““ Apres le dernier concert donné en cette ville, et

depuis notre arrivé à Québec, ayant regit plusieurs lel-
tres flatteuses de Messieurs les ammatews de musique de
Montréal, pour donner une uoisiéme soirée ; nous
croyons devoir employer la voie de la publicité, pour
témoigner notre sincère gratitude pour tout ce que ren-
ferment de bienveillance et d’intéidt ces lettres, qu
nous ont été adressées ; en vérité nous ne pouvons
mieux y répondre qu’en annonçant à Messieurs les
aurateurs qu'à notre retonr à Montréal, nous donneions
un grand concert de musiqué sacrée qui seta notre véri-
table soirée d’adieu.
Agréez, Monsieur le rédacteur, l’expression de notre

considération distinguée.
Vos serviteurs trsè humbles,

J. NAGEL et AuG. NoURIT.
Québec, 10 septeinbre 1842,”
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Les Lots CRININELLEs ANGLAISES, traduites et com-
pilées de Llackstone, Chitty, Russell et autres
criminalistes anglais, et telles gue suivies en
Canada : arrangées suivant les dispositious io-
troduites dans le code criminel de cette pro-
vince par les statuts provinciaux 4 et 5 Victo-
ria, chap. 24, 25, 26 et 27. Comprenantaussi
un précis des statuts pénaux de la ci-devant
provioce du Bas-Canada. Ouvrage divisé en
quatre parties. Par JACQUES CREMAZIE, avocat
de Québec.

Le besvin d’un ouvrage de ce genre se fesait vi-
vement sentir depuis long-temps. La première li-
vraison de celui dont le titre précède, vient de pa-
raître chez MM. FRECHETTE et compagnie, de cette
ville, et les deux autres livraisons qui doivent com-
pléter l'ouvrage seront bientôt mises sous presse.
Les extraits suivants de la préface expliqueront lu
cause du délai qu’a éprouvé lu publication de l’ou-
vrage, et le plan que l’auteur s’est proposé:

* Nous avions terminé les deux premières parties
de votre ouvrage, lorsquela législature provinciale
passa les statuts 4 et 5 Victoria, chapitres 24, 25,
26 et 27, introduisant un droit nouveau dans l’ad-
ministration de la justice criminelle ea Canada,—
L'effet naturel de ces lois, ayant été de rendre inu-
tile la plos grande partie de notre travail, nous avons
été forcé de recommencer presque eu entier, ce que
nous avions fait sur Ces deux parties: c’est ce qui
explique le délai apporté dans la publication du pré
sent ouvrage. Nous n’avons rien épargné pour don-
ner à notre travail, toute l'utilité possible; et nous
nous sommes efforcé de rendre exactement le sens
des auteurs anglais, sans nous occuper de la beauté
du style, de la perfection du langage. Comme nous avons pensé qu’il serait plus avantageux de rendre

n'avaient pas craint de braver le plus mauvais temps |;
notre ouvrage portatif. nous avons choisi pour sou
npression des carectères convenables et propres à

dimiouer la grosseur du volume, tout en on rendant
lecture facile à la vue de la plus faible.
“ Pourl’intelligeuce plus facile des changements

apportés daus l'ancien droit oriminel de cette pros
vince, nous avous fait précéder notre ouvrage, d’uve
courte introduction qu'il est important de lire, et
qui fait connaître en peu de mots, les obangementsiutroduits dans I'ancien code pénal par les dernidres
lois proviaciales.
“ Notre ouvrage est divisé en quatre parties: la

première, traite deu crimes, de leurs espèces et de
leur puuition ; la seconde,contient la procédure usi-
tée dansles cours criminelles ; la troisième donne
en entier les nouveaux statuts de lu province du
Cauada touchant le droit criminel, et renferme aussi,
un précis des lois pénales de la ci-devaot province du
Bus-Canada et de la Provinoe-Unie; dans la qua-
trième enfiu, vous donnons la manière dont doivent
procéder les juges de paix dansl'exercice des devoirs
qui leur sont imposés par les lois.”
 

MARIAGES.
A St-Thomas, par le révérend messire J. Le Beaubien,

curé, monsieur Jos. B. 1'alvor, marchand, à dame veuve
Chs. Fauché, tous deux du même lieu.

Per
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Province du Canada,
District des Trois- Rividres, y
Dans l’afuire de JOSEPH BOISVERT, marchand,

de la paroisse de St-David, dans le comté de Yaomaska, dans le district des L'rois-Rivières, Banque-
routier. '

JE Soussigné, Ezexier, M. Harr, dGiment nom.
mé Syadic des bieus meubles ot immeubles du

dit Joseph Boisvert, dunne par les présentes avis publieque MERCREDI le CINQUIEME jour a'OCTO-BIRE prochain, à DIX heures de l'avant-midi, à la purtede l’église paroissiale de la dite paroisse de St- David, dansles comté et district susdits ; Je procéderai par Encan pu-
blie, en la manière ordinaire et accoulumiée, à la vente etadjudhcation des biens immeubles et rentes consutuées sui-vants, délaissés par le dit Joseph Boisvert, c'est-à-savoir:
19. Un lot ou morceau de terre is et situé dans le

township d’ Upton, paroisse de St-Guillaume, district des‘Trois-Rivières, étant la juste moiié sud-ouest du No.vingc-et-un, faisunt partie des quatorzième et quinzième
lots de la truis'ème rangée du dit township, lequel, est me-
sure française, d'un arpent et demi de front sur vingt cinq
arpeuts de profoudeur, formant en tout trente-sept arpents
el demi en supeificie, borné par devant au sud-est au cor-
don du quatrième rang, par derrière au nord-ouest au cor-
don du deuxième raug, d’un côté au nord-est à l’autremoiué du dit Nu. vingt-et-un, 4 Mire. G, 1. Pelletier, etd'autre côté au sud-vuest au No. vingt-deux à Joseph
Fourquin dit Léveillé,
2%. Un morceau de terre en pointe de forme irrégulière

situé en lu paruisse de St-Michel d'Yamaska, dans la sei-
gnuerie d'Yamaska, prenant son front à la rive est de la
rivière Yamesku, de la contenance de tout le terrein qui se
trouve entre la hgne sud-ouest de la terre de Régis Vanasse
lis et lu. rive nurd-est de la rivière David, par devant à la
dite rivière Yamasks, par derrière à un point à ls dite ris
vière David, d’un côté su nordsest au dit Régis Vanasse
fils el d'autre côté au ord-vuest à la dito rivière David,
avec le droit à l'acquéreur de planter des piquets ou autres
bols puur y attacher et solider des baumes et le droit à va-quer autour sur la grève de la dite terre sur le côté sud-
ouest de lu dite rivière Davia vis-à-vis le dit morceau de
t.rre. '
3°. Un morceau de terre situé dans la seigneurie de

Bourg Marie de l'Est dans la paroisse de St- David, dans
la deuxième concession nommée Jonathan, contenant deux
arpenis et quatre perches de frout, sur environ vingt-cinq
arpents de profondeur, tenant par devant à la rivière Da-
vid, et par derrière au bout de la dite profondeur au terrein(de sieur Nicholas Theroux dit Paul} nommé les abouts ;Joignant d’un côié en haut partig aux héritiers de feu Jusius
Wurtele, écuyer, et partie à Joseph Bergeron, et d'autre
côté, en Las, à Beujumin Thérien, à distraire du dit mor-
ceau de terre, savoir: 1°. Jes emplacementsy enclavés,
dont l'un appartient à Pierre Lacourse et l’autre aux héri.
tiers de leu Josius Wurtele, écuyer, tels que désignés dans
les litres y relaufs, 2°. Deux morceaux de terre appar-
tenants à sieur Moyse Fortier. tels qu'il les porsède par acte
pussé devant Mtre. F. X. Rivard ‘et son confrère notai-
res, en date du vingt-neufavril mil-buit-cent-trente-neuf.
5°. Une pièce de terre appartenant à sieur Benjamin
Thérien, notaire, tel qu'il la possède par acte passé devant
Mtre. P. J. Chevrefils et son confrére notaires, le onze
de novembre mil-hust-cent-trente-sept.
49. Une rente constituée desix piastres par année paya-

ble le onze novembre chaque année par Antoine Dauplaise
dit Délaurier.
5°. Une rente constituée de cinq piastres par année

payable le onze novembre chaque année par le révérend
messire Jouchim Boucher,
6°. Une rente constituée de dix piastres par année,

payable le onze novembre chaque année par Gabriel La-
fond.
79. Une rente constituée de six piastres par année,

payable le onze de novembre chaque aunée par Joseph
Onésime Petit.

Lesdits lots de terre sont sujets aux droits, charges,
clouses, conditions et servitudes mentionnés aux Contrats
de concessions, en faveur du seigueur de la seigneurie dont
ils relèvent.

Les conditions de la vente seront énoncées à la vente
d’iceux.

Par ordre de P. B. DumouLIN, Ecuyer,
Commissaire des Banqueroutes.

E. M. HART, Syndic.
Trois. Rivières, 10 septembre 1842, 3s

 

AVIS.
Dans l'affaire de JOSEPH BOISVERT, Banque-

routier. .

LE Soussigné a été diment appointé seul Syndio
de la succession du dit Joseph Boisvert.

E, M, HART, Syndic.
Trois-Rivières, 10 septembre 1842. 3s

MAISON DE LA TRINITE.
Québec, 13 août 1842.

ES Soumissions seront reçues
à ce Bureau, d'ici à LUNDI,

le 19e jour de SEPTEMBRE pro-
chain, à MIDI, pour l'érection d’une
TOUR enpierre, pour servir de Phare
sur l'Île du Biquet, dans le fleuve St.
Laurent, selon Jes plan et dévis qu’on
pourra voir dès et après LUN DIle 22

+ du courant, à ce Bureau, ou à celui de
M. ATHERTON, ingénieur civil, édifices de Lafontaine,
petite rue St-Jacques, Montréal, ‘
Le bureau ne sera pas tenu de se rendre au plus bas sou-

missionnaire; et l’on devra fournir une garantie suffisante
r la due exécution des ouvrages.

Poe LINDSAY & MUIR,
BR. M. T. Q.

  

  À

A VENDRE,
HISKEY en quarts d’épreave da Xluut-Ca-
nada, pour le commerce des campagnes, à

bon marché, par HENDERSON & CO..

Québec,f30juin 1842. quai St-Audré, 
x
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LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES,| # Fartell Joba
10 trecherte Marie Gen

QUE AESTENT AU RURRAU DE LA POSTR DE QUEBEC, LE 51 12 Foster BB
SEPIRMBRE 1842. 14 Fulton Margret

Bi les lettres sous-mentionnées ne sont pas retirées d'ici à [is i

S1X smuainzs, elles seront remises au * Dead Latter

|

16 FimPak Ann

Office.” 17 Flanagan William

N. B.—Les personnes qui les demanderont au buresu

|

18 Fogariy Joha

sont priées de dire qu'elles soat des letues annoncées

1 Alexander Geo.
4 Allard Mad. Veuve
5 Andrews Mrs Mary
6 Allard George
8 Aluin Marie
9 Aiczander James
10 Anderson Peter C
11 AHwing J F
12 Alarie Michael
13 Appelbie Ann
14 Alsop EW

2 Blackburn John
3 Blair Mrs Monerief
5 Butler Edmond
6 Bisson Mr
7 Boyle Catherine
8 Brown Patrick
9 Bulger Wm

11 Houdreau Luke
12 Bordeleau Mrs Moise
15 Bayfield Mrs Fanny
20 Belanger Pierre
21 Buhanan James
25 Bureau Jacque
25 Beneign Thomas
28 Brown Miss Eliza
29 Benson Ellen
So Balley Miss Elizabeth
31 Boumean Edward
se Bowen James
33 Bell Thomas
54 Beulks Robert
36 Bran R
38 Banks James
$9 Bumphard Richard
40 Baker Mary
41 Boutin Louis
43 Battman Wm
44 Hranston Richard
46 Brown ‘Thomas
47 Bisson Louise
48 Black James
49 Belanger Francois
51 Busebois Francois
52 Brown John
53 Bamford Mr. M
5¢ Buck James
56 Biislow James
58 Ballantyne Anne
59 Burneum Jan
60 Blair Wm
61 Blackburn Jobn
62 Bracken Andrew
63 Beck Dr Chatles
64 Bebee James C
65 Burnett James
67 Browne Michael
68 Browa Mrs Elizabeth

1 Cole Giles
3 Cuningne Jos
5 Cogle Patt
6 Corbett Mr
7 Cahet James
9 Crolly James
10 Canap Christini
11 Clark John
13 Colletpère Denis
14 Connoliy Edward
15 Carrolt Denis
16 Cleary John
18 Correll Able
19 Ckapman George Sr
20 Carter Miss Mary
21 Cummings George
22 Crowley Catberive
23 Coegan Moses
24 Cane Mary
21 Cathbertson N
23 Cotte Pierre
29 Charait Isidore
30 Crowerly James M
SI Carbray Neil or John
32 Carney Bridget
37 Couture Benjamin
38 Connolly Miss Ann
39 Cuil Ann
40 Carrier Augustin
41 Chivers James
42 Connolly Mr
43 Charleston Dovald
44 Chard Alley
47 Cusack Thomas
48 Cocrane Edward
49 Crosby M
50 Carrack James
51 Caron François
53 Coady Miss D

€ Dery Capta Pierre
3 Deblois P À
4 Doud Michael
4 Dussault Louise
5 Dobson Mrs R
6 Deroche Augustin
8, olloherry Michael

#9 Donohue James
11 Devlin Geo
12 Durrant Joseph
13 Donaldson George

14 Dubord Louis Docteur

15 Dubord Louis David

17 Drolette Xavier

18 Donaughey Edward

19 Duniop John
20 Duburger Charles

gt Davis Samuel
22 Dumonte Fia vien

23 Drolette Jean

24 Davidson Robert

25 Durand Mariana

27 DeVerenne Amable

28 Drolet Mrs Margret

99 Dunn Eleanor

30 Darveau Charles

31 Downey Mr B

38 Davis Dacy

ss Dickson Wm

54 Dobbin Catherine
36 Doyle Patk
37 Darrow Edmu:

s8 Daniel Henry

29 Darold Mes A

40 Downes William

41 Droiette Jean

1 Edward Thomas
5 Ellenor Mrs ve

7 a

9 Ee Mr John
10 Everet Mrs

1 Fisher Mr D
Rose:

3 Fuller Calvin
s n Pau
6 Fou E8
+ Ferland Marg. Mirand 96 Fortier Moite

1 Giles John
4 Goulet Embroise
5 Ganefy Lion
6 Gilbert Mad Maric
7 Guingra Jewlie
8 Grant John
10 Griereson Junr Jobn
12 Germain Caroline
13 Godin Aluxis
14 Genest Luce
15 Giffard François

A
15 Ansley Francis
16 Alard Joseph
17 Anderson John
18 Angus Mrs. J
19 Anderson Mrs Sarah
21 Alsire Charles
22 Adams William
23 Allen Christiana
25 Anderson John
26 Atkinon Wm W 16 Gauss Mrs Mary
27 Anderson James 17 Gauntlet Cupt Geo
B . 18 Galna Irwin
69 Black Eliza 19 Gordon S À
71 latler Miss Mary 20 Gregny D S
72 Boisvert Joseph g1 Gilmour Mr Wm
75 Brady Mrs 25 Gollowgilly James
74 Beirine Jean 24 Gardiner Moses Alun
75 Bourbonniere Michel 25 Ganger Thomas
79 Bonner Rr 27 Gadoin Antoine

80 Brogan Thomas 28 Guirard Marie
81 Brogan Thomas
82 Bufford L 2 Hall Mrs Anna Maria
83 Berry Michael 3 Hartley John
84 Burke Patt 4 Hamel Michel
85 Bedard Agathe 7 Hennessy Wm
86 Brunna Thomas 9 Howlan Matthew
88 Baker Thomas 11 Haverty John pensioner
90 Boularger dit le frL . from 51st Foot
91 Beaudoin Etienne 12 Huckle Mr
92 Bainard Mr. W 14 Hailey Ellen
93 Bliss Charles H 15 Hamilton Charles
94 Bloomes Mr Lewis 16 Hamilton Charles
95 Boutin Joseph 17 Hamilton Charles
96 Barry Muk 18 Hull Henry
97 Brown Michael 19 Hunter Andrew
98 Bradly Mrs 20 Harvey James
99 Brogan Thomas 23 Herbeson Jobn
100 Byrne Wm 24 Hughes Pheby
101 Begg George 25 Hamilton Charles
102 Brisien Margt 26 Hamilton Charles
103 Burk Pak . 27 Hookaday Mrs
105 Brisbois François g8 Hall E«q M D George

106 Beatie Miss Maria 29 Heddie Wm
107 Bisis Arcange 31 Harvey James
109 Beausocil Célestin 52 Higgins Mary Ann
110 Berdy Mad Veuve 34 Harvey G M
111 Harlow E G 35 Hamel Michael
118 Buillerger François
113 Belanger Vincent
114 Bell Mrs Mary
115 Byan Patt
116 lseard Tbhos
117 Benette François
113 Bedurd Regis
119 Bell Mr G W
120 Barber Dor Michael
121 Boddy P N
122 Boulieu Marie

2 Jampher Mary Ann
4 Johnson Robt
5 liwin Samuel
6 Jones David
7 Isaac Juhn
9 Johnston Miss Jane

11 Jackson C W
12 Impey Mr
14 Jones David 185 Baulieu Maria 1 Kelly D W

. 2 Kennedy Patk
55 Clum John 3 Kerley Brien
56 Cesser Wm 4 Keating Mrs
59 Cunninghsm Jane 5 Kelly John
60 Corcoran John 8 Keiley Robt
62 Culliv Lawrence 9 Kelley Mr John
63 Cadieux Jean Bre 12 Kennedy Park

64 Cadoretie Louite 13 Kennedy Paik
65 Carroll Denis 15 Kingsley Jobn
66 Cluff David 17 Kavanough Patk
67 Cannon Peter 20 Kelly Stephen
68 Causgrove Michael 23 Kearney John
69 Cunier s B
70 Calaigan Ars
7 Croscombe Mrs 1 LarocheMad A

72 Cullen Mrs Denis 2 Lepine Mary

73 Casey Edmond 5 Lyeil Mrs ;
- 4 Lentier François

74 Cox Mr Wm Veuve P

75 Collon Thomas 5 Loiseilo Veuve Euva
76 Cogher Alrs 6 Langlois Louis

78 Chambers Wm 7 Lewelin Jean. Bte

79 Cummins Joho Sweete

|

8 Lambert Flavien
81 Calenso Mrs Havnah 9 Lautiers François

10 Lortie Edward

8Sonate
2 Levalliere Charles
13 Duplaire Pierre or

5 CannonBw
Monsier Le Gallie

i 14 Duplaire Pierre or

87 Careypradame Laure Monseir LeGallée

90 Connor Wm

91 Cuscaden James

92 Claise Thomas

95 Curiain Catherine

94 Casey l'imothy

95 Corcoran Wm

97 Challeux Edward

98 Calunso Mrs H

99 Corkery John
100 Chisholm Andrew

15 Lefrançois Dominique
16 Lapointe Charle
18 Leevee Alexr
19 Legaré Charles
a0 Logan Wm
21 Lindsay John
22 Lawn Thomas
23 Link!ater George
24 Laugoin Charles
25 Loughton Joba
26 Lemon Mrs M
23 Lawler Mary
29 Lynett Pat
30 Lawrence Mr James
31 Lewis Ellenor

D
42 Dunlea Charles
43 Dyeth Malcolm R
45 Donnelly John
46 Dolan Mary
47 Davies Miss Mary 1 McCoughin Daniel

48 Delo Mr Wm 4 Mornarit Mrs Margret

49 Dixen Joseph 6 Morris James

51 Dumie Peter 7 Murray Rebecca

52 Darke John 8 Main Widow

53 Droiette Madame Louise

|

9 Moloney Ann

54 Donovan Jam 10 Mooney Mrs

55 Draper NrsS 11 Moore Catherine

56 Draper Jo S 13 Maken Hugh

57 Dee Ellen 13 Martin Wiilam

58 Donaldson Lieut. J. L. |14 Madigan Mary

United States Army. 17 Mondeiet John

59 Delagrave 19 McKee Thos

60 Davesuit Gregoire £0 Mathe Nicols

61 Dunwoudy Ho 21 Mclherson Kenneth

62 Donsiy Daniel 23 Murdy Andrew

63 Dupont Antoine 24 Madigan David

64 Dubord Esq Ls D 25 Moore John

65 Dyrust John 26 McKenzie James

66 Davidson Mrs Capt 27 Mosier C F

67 Derey Louis 28 Meynard Raymood

68 Dealy Hary 29 MeGillivery Joha

69 Devlin George 30 Martel Aug

70 Davidson Janes 51 Malaoy Peter

71 Davy) T 32 Middleton Henry

72 Davy Samuel 34 Mo:ris Ellen

7s Downey John 35 Maillot Felix

74 Devereus Ltthe Hon ET|537 Myrs Miss Jane

75 Douglas Elesnor 42 McCallum John

76 Davidson James 45 Murray Surge
46 Moriate Margaret
47 Murray James

E 48 McCarty Francis

11 Estrall Nr 8 49 McFern Peter

77 Dunsmore lsabell

18 Etchingham Jobn 56 McPhail Aogus

16 Edgar mas 53 Murphy Mrs James

17 Easter Helen 54 McCabe Thomas

18 Edmondson John 55 M Aribur

;, = MeGroughl Thos
19 Fleming William 5: Mc o

0 Franchare Ne 58 McNamara Joho

21 Fortier Julien 59 Melouin Jean

22 Fortune Cherles 60 Mirant C
61 Marcous Mary Ann,$3 Fonier Thomes

actes 82 Madden Marge 

98 Foster Anne
29 Folom Mr Chas Wm
350 Kallis Sergeant
58 Fitageraia Mich or Jobn
54 Fiizgeral James
55 Flanagan James
36 Farrell Mrs

G
so Grifiih Davis
32 Guste Guin
35 Gsil Jubn pre
57 Gorbell Mr James
s8 Gibb Mr James
s9 Gray Mr John
41 Griffith Mrs Ann
42 Gilmour Mr
45 Green Martin
46 Giicheil Henry
47 Giichell Heory
48 Gartay Margaret
49 Gray David
50 Gillesy Widow
51 Glen Mary
52 Guilfagle John
53 Grant Daniel
54 Gily Pierre
55 Givson James
57 Green Joseph
58 Gibbons Enza

H
36 Hollinghan Patk
37 Hickey John
38 Heugen Ann
41 Hall John
45 Hood Andrew
44 Hill Wm
45 Hamilton Charles
46 Hamilton Charles
47 Heweth Edwd
49 Holland Easter
50 Honeyman Ann
51 Hope Anthony
52 Haigh Wm
55 Henry Edward
57 Hanman Miss Harriet
58 Hunt Wm
59 Humphrey Daniel
60 Hill John
61 Hall Robert
63 Hogan Miss Mary
64 Hamilton Charles
65 Harrington Wm
66 Hollingsworth Juhn
67 Heanin Patk
68 Hamel Michael

15 Jones William
15 Jones Mr A
17 Johnson Hugh
18 Jones Mr
19 Joibert Simon
20 Ju yan Capt
21 Jones Wm Esq
22 Julyen Capt K N

K
24 King Hugh
25 Kerr James
28 Kerr Joseph
og Kirkpatrick Francis
31 Kelley John
s2 Kamson Mrs
33 Kennedy Mrs
S4 Kirkpatrick Francis
35 Keane Joseph
36 Kelly Morte
37 Kelly John
38 Knight H
39 Kerr Mr

L
33 Lefrangois D
34 Lynch Michael
35 Lemon Maria À
96 Lagennesse Jacque
57 Leurin Joseph
40 Lindsay John
41 Laird Henry
42 Lodar John
43 Loiseaux Pierre
44 Lagneux Pierre
45 Lemieux Gabriel
46 Lambert Mousieur
47 Lyell Charles
48 Larochelle Simon
49 Lafrançois Mon Dom
50 Lauriu Joseph
51 Lea Charles
55 Lesley Wm
54 Laivers James
55 Lowe Wm
56 Lyons Ellen
58 Loane Wm
59 Linklater George
60 Legar J
61 Landry Elide
62 Lauoniere Legar
63 Laroche Mitchel
64 Lugg Hanmbal
65 Lemieux Louis

M
91 Maly Robt
g2 Mc Meanony Wm
94 McDermid Sarah
96 McPhail Angus
98 McLoughawa Mr
99 McCl y Jas
100 Mercer Celestine
10t McDonaid Edd
102 McChartly Jobn
103 McMonagle Hansg
104 Malone Margt
106 McDonald Alex
107 McAtur Hugh
108 McConoun Michael
109 Mitchel W B
111 Marcon Joseph
113 McDumott
114 Morency Job
116 McGarerin Mick
117 Maguire Thomas
118 McCabe James
120 McKnight James
121 McCormick Ms M

122 McAnally Mis Ellen

123 McGuire Cormick
124 McPanhio James
125 Moor Elenor
127 Morley E G
128 McGowen Patt
129 McGally Richard
130 McGee R
131 McVeigh James
132 McPhee Hugh
153 McHRea Andrew
135 Monno Mr Arcgels
137 MeGuess
139 Maguire Joho 0

140 Martin Archy or Joseph

|

23 Willisms Joseph

Brown
148 McDesgsn Allen
144 Mabony Margt
145 Marron Aon
146 Morton Catherine
147 McAnsnaz
148 Madden Anthony

63 MeKana John
64 Ainord Victoris
65 Monts Mad Sophie
68 Mitchell James
69 McLoughlin Robt
70 McCusgar Susan
71 MeEissy John
74 Martin Miss
75 McLarin Peter
76 Miller Jomes
77 Manerd Hypolite
80 Mitchel James
92 McEwan Mr H
83 Montgomery ‘Thomas
84 McCusker Susan
86 Minore Matilda
87 Murphy John B
ss Murray Hugh
90 Milligan John

149 Malory Noble E
150 Mullea Peter
151 McManus Patt
153 Meharge James
154 Magovern Michael
155 Mackie Michael
156 Mivile de Chene Mad
157 Mivite de CheneJ G
158 McGillis Jame
160 Meraye Lewis
161 March John
162 McHugh Martin
163 Mave John
164 McGoldrick John
166 Michell Esq D. P
167 Mayne Copt
168 Murray Michael
169 Melone Paik

N

11 Nelson Mrs late Mrs
Carrigan

13 Noel Mr HV
14 Nemoin Mr

Netter Thomas
Nobile Joha
Nobette Louis
Notion David

O
-
I
Q
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Nary Tady 15 Normand Hercule

Nash Richard 16 Nesgle Mrs Bridget

Oo
1 Ogden F 18 Oxnard Henry P
4 O'Mullan James 19 O'Kane John
6 O*Brieu Marge 21 O'Rousk Francis
7 O'Neil Joha 2% O'Donovan James

9 O'Harn William 24 O'Connell Widow Jas
10 Oveuns Edward 25 Oukeman Elizabeth
11 O'Connor John 26 Oliver Mr John
12 O'Neil Charles 27 O'Brien Hugb
14 O'Neale Mrs 28 O'Donnell Hugh
16 Ogitvie David 29 Ouixe Mademoiselle

P
1 Purdy Rebecca 16 Prendergast Francis
2 Paradis Laurent 17 Pratess Parsous
4 Price Ann 18 Pepin Antoine
5 Pengelly Wm 19 Phillips George
6 Parant Jos 20 Phitidor François Junr
7 Poor Mrs William 21 Pollock James
9 Prunty Peter 22 Pelletier J Bte
10 Purdy Ribezca 23 Paquet Bertelemin
11 Paquette André 25 Pmllips W
12 Paquet Bre 26 Potter John
13 Purland John 29 Perry John
14 Phellin Jobn 20 Parke Joseph
15 P.yne John 22 Pagean Francois
33 Patrie Monsieur 37 Picket Michael
54 Puwell Daniel 58 Preston Samuel
36 Proux J P 39 Perault Oliver

2 Quirouet Genvieve 8 Quin Widow
5 Quintin Jobn 9 Quin Timothy
6 Quartire Mad Abrabam 10 Quian James
7 Quinlon Michael

1 Rosenthal M J 35 Richard Cherle
2 Raferty Mr 56 ttyan Jesrald
5 Ripper Robert 37 Rudgers Elizabeth
6 Rurk James 59 Rielly Bernard
7 Roy Jean 40 Robinson Joseph
8 Richard Charles 41 Kobert Hugh
9 Rochon Flavien 43 Roberge Joseph

11 Roy Veuve Angeligue 44 Roberge Prisque
13 Ratell Batiste 45 Kanie John
15 Rochford Johanna 46 Rositter Mr J
16 Kobert Abraham 48 Rodichaud Enselm

17 Rousseau Antoine 49 Routiere Jones

18 Rafter thomas 50 Rosebrook H,M D
20 Resd Alexander 51 Roberison Charles
21 Roberts Abraham 52 Robertson Mis
22 Roi Charles 53 Roach Dominick

24 Roch Madeline 54 Ross Mr

25 Ryan Jerraid 55 Koss Charles W

27 Robertson James 56 Robitaille John M

28 Rine Firkill 57 Roberts Mrs

32 Rielly Bartlet 58 Rogerson Wm

33 Ragan Catherine 59 Robinson Oswald

34 Richard Ch 8

1 Stinson John 38 Stoughton Natban D

2 Seguin Pierre 39 Stroby John B
3 Siory George 40 Stewart Joho
4 Scott Mrs Lliza 41 Speakman Wm

5 Starmont James 42 Stewart Richard

8 Simar Veuve Jacque 48 Simmons Wm

9 Stead Joseph 49 Sink Mary

10 Sweeny Judy 51 Saurin Edward Francis

11 Simar Etienne 52 Simar Widow

12 Stapelton Michael 53 Sperran Luke

14 Scallivan Michael 54 Scott John

15 Starks John 55 Smyth Thomas

18 Swift Jonathan 56 Stead Mrs Hannah

19 Stewart Benjamin 57 Shaver John
90 Sanshaquain Soulange 58 Stewart David
21 Sullivan John 59 Smyth Jobn

22 Sioan James 61 Stevenson James

25 Shaver Alonge C H 63 Sprott Sarah
24 Smith John 64 Sharp James

¢5 S:anberry Wm 635 Seely Sam

28 Smyth Wm 66 Sweeny John

Sprott Miss 67 Sinclair Richard

30 Sparkey Ellen 68 Suuson John
31 Smith Widow 69 Stinson Robt

32 Stokes Jobn C
35 Stuart Miss Mary
134 Sinclair Locblan
35 Simpson Walter
36 Sharp Jobn

70 Stephens Wu
71 Stoart David R
72 Simmons Sayers James
73 Singen Thomas

21 Thomson John
22 Thomson Jsmes
23 Teeuy Michael
24 ‘Thompson Joseph
26 Tierney Catherine
27 T'errens Jean
og ‘lew Col Felix
29 Trudei Eugene

ichael 50 Trude! Louis
51 Thompson Robt
se Terry John
33 Tucker Wm
34 Thompson John
35 Thomson Audrew

1 Tresise Thomas
2 Taylor Miss Eliza
3 Tweddel! John
4 Tobin Mosses
5 Thompson Mrs Mary
6 Turcotte Augustin
7 Thorne Pierre
0 Tapping ‘Thomas
1 Tobia M
12 Thomas Miss
15 Tuage Patrick
14 Thomson James
13 Tresise Thomas
16 Turcotte Tuiber
18 Taylor Robt

v
* 5 Vocel Mrs M
6 Varrey Jubn
7 Vareute J Bie

w
25 Wadsworth Mary
26 Walker Mr Archi
27 Whust William
28 Weir John,
29 Watson James
31 Winter James Ferguson

West Stephen 32 Wallace Mary

10 Warnock James 53 Wilson John

11 Watson John sen or jun 54 Whelan Thomas
1% Wilson EW 35 Walles Peter

13 Wilson Wm $7 Welsh James

14 Walker John 38 Wilson William

17 Willismson Jobn 39 Wau J

19 Warner M 41 Wilkinson Robt

1 Vudon Remie
2 Vidal Capt R N
3 Vaoce Mrs Apo
4 Vocel Miss Louise

1 Worth James
2 Watts Mrs R
3 Watts Mrs Ruth
4 Welch C
7 Welis W°H
8 Wilson Joba
9

Weir Jobn 42 Waller Rich
44 White H

24 Walsh James 45 Whelan David

VALCARTIER.

1 Mabon James & Joba 13 Conner w
13 Moooey Hugh6 Montgomery Helen

Egbey 14 Smith Mr Win9 McCaugbey Patrick
10 Han T   

AVIS.

LE soussigué a été nommé seul Syudio de la
succession de Louis DssiLETS, commerçant,

de la paroisse de Nicolet.
pa P. DÉFOSSÉ, Syndic.

Trois-Rivières, 9 septembre 1842. 3s

AVIS,

E soussigné a été nommé Syndic de la succes.

sion d'EpouarD LAFONTAINE, marchand, de la
ville des Trois- Kivières.

P. DEFOSSE’, Syndic.
Trois-Rivières, 8 septembre 1842. 38

 

 

AVERTISST MENT.

N a besoin d'un ou deux CLERCS NOTAI-

RESà l’Etude du suussigné.
LOUIS PANET,

Québec, 26 août 1842, 138 Notaire.

 

ES BAINS de la rue Saint Paul sont ouverts

cette saison, depuis 6 heures du matin jusqu’à
9 heures du soir, les dimanches exceptés, uù ils seront où -

verts depuis 6 jusqu'à 9 heures du matin.

Québec, 13 août 1842,

AVIS PUBLIC.
LES soussignés propriétaires du pont Dorches-

ter dopneut avis qu’ils vont faire des soumis-
sions à la prochaine se--ivns de la législature pour étendre

leurs limites à l'encuigoure nord-est de Ja propriété de

Pierre Boisseau, écuyer. et si telle chose leur est accordée,

ils consentiront à réduite de moitié les prix de péage pour

toute voiture engagée dansle transport de produits agricul-

turels, et, sur toute voiture de plaisir 2 sous moins que les

prix autorisés par la loi. Ils offrent aussi à vendre le pout

Dorchester à desprix raisonnables.
A. ANDERSON,
C. SMITH.

Québec, 9 août 1842, ud

FABRIQUE DOUTILS DE QUEBEC.

LE Soussigné prend la liberté d’informer le pu-

blic ét ses amis qu’il continue de marteler,
redenter, aiguiser toutes sortes de scies, etc, etc, et de

faire des réparutions de tout genre de sa ligne, À son éta-

blissemment d’outils,
21, rue du Palais, Québec.

WM. EADON.

 

Québec, 14 septembre 1842,
 

MILNER'S PATENT FIREPROOF BOXES,

OITES portatives de sûreté, à l’épreuve du

feu, Lrevetées de Milper, pour la protection

des Livres de compte, Actes, Argeuterie, Bijuuterie et

autres effets précieux.
Garanties devuir préserver leur contenu dans les circon-

stances ordinaires d'incendies aucidentelse
A vendre par

J. M. FRASER & CO.
Québec, 7 septembre 1842.

 

Le certificat suivant du maire et autres de Liver-
pool est donué en témoignage de leur efficacué :

+ LIVERPOOL, 24 mai 1841.

« Nous sou:signés ayant aujourd'hui vu éprouver les

Boîtes à l'épreuve du feu brevetées de Milner, en plaçant

uve de ces boîtes dans un grand feu composé de bois avec

plus de six quintaux de charbon où elle est restée l’espace

de deux heures vingt minutes, certifions par ces présentes

notre conviction que ces boîtes sont un préservatif parfait

danstous les cas ordinaires c'incendie.

|

La boîte avait été

remplie de livres de commerce et autres papiers, parche-

mins et actes, à l’un desquels, de la 16e année du règne

de Henri V111, étaient attachés six sceaux épais, et à

moins d’un pouce du couvercle étaient plusieurs billets de

la Banque d’Augleterre ; et avant d’être fermée, elle fut

soumise à l'examen de MM. J. S. Leigh, K Frodsham,

L. Graham et autres personnes présentes. La boîte ayant

été retrrée du feu et vuverte en notre présence, tout le

contenu en fut trouvé dans un état parfait de conservation,

les sceaux attachés à l'acte sus-mentionné n'ayant pas é-

prouré le moindre dommage.
Ce ceruficat est écrit sur l'acte susmentionné de la 16e

année du règne de Henri VIII, qui a été soumis ale

preuve.
THOMAS BOLTON, maire,
J. S. LEIGH,
L. GRAHAM,
THOS. BRANKER,
BAR. PRESCOT.”

RECEMMENT RECUS ET A VENDRE:

300 UARTS Hareng No. 1
100 do Maquercau, No. 5
17 demi-quarts Anguille.

R. PENISTON.

 

Quai des Indes, 12 août 1842.

EN DÉCHARGE.
A EAUX SÈCHES.
850 F H. J. NOAD,

Quérec, 1er août 1842. Quai de Budden.

A VENDRE,
POUR CLORE DES CONSIGNATIONS:

EUX excellents PIANOS, de Mortiver et

Anderson, d'Edinbourg.
FREDK. WYSE-

 

 

Québec, 11 juillet 1842.

A VENDRE,

PAR LE SOUSSIGNÉ, A' COMMISSION,

44 UTAILLESd'huile de loup-naiio, faite à la

chaudière cette année,
6 quarts de plumes,
Plusieurs pièces de pelleterie, consistant en renards

noirs, argentés, croisés et rouges, martes, castors, &c.

Tousces effets des côtes de Labrador.
VICI. HAMEL, agent.

Québec, 8 juillet 1842. 12wd

MAINTENANT EN DEBARQUEMENT,

ET A VENDRE PAR LES SOUSSIGNES:

(CIYQUANTE Barriques VIN d’Oporto.
HENDERSON & CO.

 
 

Québec. 8 juillet 1842

MANUFACTURES DE CANADA.
0 offre à la FONDERIE DE LA CANO-

TERIE (Hope Foundry) Quévec, au pied
de la côte de la Canoterie, un assortiment complet de

POE i. ES doubles et simples, de toutes grandeurs,

CH AUDRONS à Sucre et autres, que l’on vendra à bas

prix pour argent comptant, ou à des conditions très libé-

rales.
En gros seulement.

Mai, 1842.
 

=

Imprimée et publiée dans la Basse-ville de Québec, rue

de la Montagne, N© 19, WiLLiax NEILsON,

de Valcartier, dans le comté de Québec, pour luie

même et IsapEL, MARGARET et Jonn NEILsON

tlls, donataires de feu leur irère SAMUEL NEiLsON: 17 seprembre 1842.
 

Ronan Macposatp, Rédacteur en chef.
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